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M. FE-RNAND BOUISSON 
La Chambre française vient de reprendre ses travaux et citoyens, elles nous ont révélé Fernand Bouissont Grllce 

ses quereltes sur lesquelles le monde a toujours les yeux à lui, nous pouvons répondre aux birbes respectables et 
fixés comme sur les plus amusantes de toutes les parades pessimistes qui nous reprochent de n'avoir plus de Mou­
parlementaires. Voici son guide et son dompteur profession-
nel, le président «technicien », comme on l'a appelé. net-Sully au. thétître, de Rochefort dans le journalisme 

Nous avons demandé à un de nos confrères parisiens, ni de Caroline Otéro dans le monde-où-l'on-s'amuse: 
Jean Botrot, rédacteur parlementaire du Journal, de le pré- <e Et notre Bouisson, ne vaut-il pas votre p~re Brisson il» 
senter à nos lecteurs. A la manière des peintres d'autrefois 
qui, comme fond de tableau, brossaient derrière un général M · Fernand Bouisson est né d Constantine le 24 iuin 
la vue des villes qu'il avait prises, derrière un amiral la mer 187 4. Il grandit a11 soleil d'Aubagne où ses parents 
chargée des galères qu'il avait commandées, jean Botrot, exploitaient une florissante industrie, puis fut envoyé 
derrière son président, esquisse à grands traits une amu- chez les dominicains d'Arcueil où il fut l'élève du R. P. 
sante fresque de la Chnmbre sur laquelle son M. Bouisson Didon. Dès sa jeunesse, il eut le génie de l'organisation, 
règne avec une autorité mêlée de bonhomie méridionale. 

j'ai reçu ces jours derniers la visite d'un confrère de et créa successivement une association athlétique dans 
Marseille avec lequel j'ai maintes fois partagé, sur le son collège, puis une fanfare chez les artilleurs de son 
Vieux Port, le vin rosé de Ménélik et d'Esposito. régiment. Après quoi, il revint d Aubagne, prit en mains 

_ Qu'est-ce qu'il y a pour ton service? lui deman- l'entreprise de ses pères, qui était une magnifique 
dai-je. affaire de tannerie, et la fit prospérer d'année en année. 

- Deux choses. D 'abord, ;e voudrais aller au Théâtre En 1909. il se présenta aux élections législatives 
de Paris, pour voir le Marius de Marcel Pagnol... dans la sixième circonscription de Marseille: u Citoyens, 

- Ça se comprend ... Et puis il votez tous pour le citoyen Fernand Bouisson, socia-
- Et puis. ;e voudrais aller à,la Chambre, pour voir liste ... 11. L es réactionnaires haussèrent les épaules: 

le << présideing 11... « Socialiste? Sa circonscription est socialiste, mais pas 
- C'est bon, répondis-;e. Tu iras applaudir Marius... lui ... >>. Or, Fernand Bouisson jouissait, dês cette épo­

Et tu pourras également entrer à la Chambre. Mais je que, d'une réputation bien assise de générosité et de 
t'avertis que si tu applaudis Bouisson, tu te feras flan~ simplicité. Ces titres-là valent mieux que d'avoir écrit 
quer dehors par l 'huissier de service. Tâche de refréner sur la doctrine marxiste une brochure compacte et indl­
ton enthousiasme. geste. Fernand Bouisson remporta donc un succès qui 

Le conseil n'était peut-être pas superflu. Moi-même, s'est renouvelé, depuis lors, à éllaque consultation élec­
bien que né d quelque neuf cents kilomètres de la torale. 

Canebière, j'ai eu maintes fois des démangeaisons au Au début de la guerre, il fut nommé haut-commis­
creux des mains lorsque le « Présideing u parvenait, à saire d la marine marchande. Sa grande idée fut alors 
force d'énergie et d'autorité, d métamorphoser en de faire envoyer au front les pièces d'artillerie qui dor­
agneaux les grands fauves de la cage parlementaire. La maient dans les ports, sous un triple linceul de rouille. 
seule crainte d'un règlement qui interdit au peuple sou- de gazon et d'oubli. Stupéfaits, les tacticiens en cham­
verain, dont je suis approximativement la trente-six mil- bre levèrent au ciel leurs bras débiles: « Ce fou de 
lion nième partie. de man if ester sa joie ou sa colère au Boaisson ne sait donc pas qu'il faut du temps pour 
sein de la Chambre des Députés, m'empêcl1a de crier: transporter toutes ces pièces, et que la guerre ne va 
u Bra1>issimo t 11 pas durer plus de trois mois? » Bref. M. Bouisson 

On dit souvent que ni la Chambre actuelle ni la pré- essuya tous les reproches auxquels s'exposent les ambi­
cédenle n'ont révélé de fortes individualités. Pardon, tieux qui veulent agir, alors qu'il serait si simple de 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos b1joux aux joailliers-orfèvres 
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Colliers, Perles, Brillants 
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Sturbelle & Cie 

18-20·22, RUE DES FRIPIERS. BRUXELLES 
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Tissage Henry JOTTIER & C0 

23, rue Philippe de Champagne, BRUXELLES 

Du fabricant au 
consommateur 

Avec facilités de paiement 
Marchandises de 
toute 1 •re qualité l!!!!!i!! 

LE TROUSSEAU RECLAME No 1 : 

3 draps de lit 2 x 3, toile de Courtrai, ourlet jours; 
S draps de llt 2 x 3, tolle des Flandres, ourlet jours; 
6 draps de lit 2 x 3, tolle des Flandres, 1"' qualité; 
6 tales 70 x 70, toile des Flandres; 
6 grands essuie-mains éponge 70 x l, forte qualité; 
6 essuie-mains de cuisine 75 x 75, pur fil; 
6 mains éponge; 
l nappe blanche, de.massé fleuri, mixte, 160 x 2; 
12 serviettes blanches assorties 65 x 65; 
12 mouchoirs dame batiste de fil double jours; 
12 mouchoirs homme batiste de fil ajourés. 

RêcepUon : 90 francs et dix-sept paiements de 90 fr. 
par mots. 

TROUSSEAU No 1 : 

6 draps en toile de Courtrai 2.30 x 3, ourlet Jours 
.?S (main); 

~ 6 taies assort1es; 
::f ou: 
< I 8 draps en toue de Courtrai 1.80x3, ourlet jours 

(main); 
\ 

4 tales assorties; 
1 service blanc 1.70x1.60 damassé; 
8 serviettes assorties; 
1 superbe nappe damassé ranta1ste 1.60x1.70i 
6 serviettes assorties; 
6 essuies éponge e,-...-tra 1.00 x 0.60; 
8 grands es.suies toilette, damassé toile; 
6 grands essuies cu:tslne, pur fil; 
12 mouchoirs homme, tolle; 
12 mouchoirs dame, batiste de tu double Jour; 
~ception : 125 francs et trehe pa!.ements de 125 fr. 

par mots. 

TROUSSEAU N° 1 DAME : 

6 chemises de jour, batlate: 
4 chemises de nuJt; 
4 pantalons; 
3 combinatsons; 
s step-tn. 

Rêceptiont 60 francs et selte paiements de 4D francs 
par moiS. 

LE TROUSSEAU RECLAME No 0 : 

3 draps de llt 2 x 3, tolle des Flandres, ourlet jours: 
S draps de lit 2 x 3, toile des Flandres, ourlet simple; 
6 taies 0.75x0,75, ourlet jours; 
6 essuies éponge 0.65 x 0.90, qualité extra; 
6 essuies de cu:tslne 0.70x0.70, pur ru; 
6 mains éponge; 
1 nappe fantaisie couleur; 
6 serviettes assorties; 
1 nappe blanche, damassé, UOx2; 
6 serviettes assorties; 
12 mouchoirs dame, batiste blanche ajourée; 
12 mouchoirs homme, fantaisie ou blancs. 

Réception : 60 francs et quatorze paiements de 
60 francs par mois. 

TROUSSEAU NO 2 : 

3 patres draps de llt, tolle des Flandres 2_x s: 
6 taies a.ssorties; 
1 service, fantaisie, fteurt, 1.70 x l.40; 
6 serviettes assorties; 
6 essuJe-maln.s cuisine, pur fil; 
6 essuie-mains toilette, damassé, toile; 
6 essute-malns, gaufré, 0.90 x 1, extra; 
6 essuie-mains, éponge extra, O. 70 x 0.90; · 
1 couverture blanche, laine, pour llt de 2 personnes; 

.J. couvre-Ut guipure; 
12 mouchoirs fa.ntatste, nomme; 
12 mouchoirs batiste, dame. 

Réception : 80 francs et quinze paiements de 80 fr. 
par mots. 

TROUSSEAU N° 1 POUR MESSIEURS : 

3 chemises fantaisie, devant sole; 
6 cols assortis; 
l chemise blanche; 
2 chemtses de nuJt; 
3 patres chaussettes; 
S cravates; 
3 camtsoles; 
3 caleçons; 
12 mouchoirs homme. 

Réception : 55 francs et quinze paiements de 511 fr. 
par mots. 

SI le client le désire, nous envoyons le trousseau à vue et sans f~ais • 
. 
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laisser ... brouter le mérinos. M_ais l'après-guerre a fait 
justice de ces accusations un peu rapides. 

C'est en 1924 que M. Bouissor1 fut élu vice-président 
de la Chambre. Il déploya dès cette époque des qualités 
à rendre jalouse l'ombre vénérable du vieux Brisson. 
La chose était d'autant plus méritoire qu'il n'est pas 
d'usage de s'en remettre aux vice-présidents pour les 
séances sensationnelles. On attend de préférence, pour 
les faire présider. qu'il y ait une interpellation sur les 
ravages causés par les campagnols ou un débat tendant 
à la création de quelque tortillard départemental. 
M. Bouisson fit néanmoins son effet, et, lorsqu'il fut 
élu il la présidence, en janvier 1927. on savait déjà ce 
qu'il valait. Il devait ~tre réélu en janvier 1928, en 
juin 1928, après les dernières élections législatives, et 
finalement en janvier 1929. 

La Chambre avait successivement et diversement 
apprécié, dans les années précédentes, les présidences 
de Raoul Péret. de Painlevé et d'Edouard Herriot. 
M. Raoul Péret, aujourd'/Lui sénateur. présidait fort 
bien. avec une autorité un peu froide et distante. 
M. Herriot avait la voix, la force et l'intelligence qu'il 
fallait, mais sa générosité, ses scrupules. sa crainte de 
mécontenter Pierre, Paul, Dupont ou Durand le pous­
saient fréquemment il prolonger indéfiniment les séan­
ces, au grand dam des estomacs parlementaires, et sur­
tout des estomacs journalistiques. Quant d la présidence 
de M. Painlevé. elle vaudrait d elle seule un poème 
héroï-comique et nous ne l'écrirons point, estimant qu'il 
est malséant et déplacé de souligner les erreurs d'un 
homme éminent lorsque des partisans trop cllaleureux 
l'ont installé à une place qui ne lui convenait point. 

M. Bouisson ne se préoccupa point de la tactique de 
ses prédécesseurs. Il créa une nouvelle école. On conte 
qu'au début de sa présidence. atiant de diriger un débat 
qui s'annonçait orageux, il avait coutume de déposer 
devant lui une large feuille portant ces simples mots; 
u Du calme ». M. Bouisson se recommandait ainsi le 
calme à lui-m~me. pour pouvoir ensuite le recomman­
der aux autres. Et sans doute lui était-il facile de ne 
point faiblir. car sa grande pratique des sports les plus 
divers - autrefois le rugby, aujourd'hui l'automobile et 
l'escrime - lui a valu une admirable présence d'esprit 
et une précieuse maîtrise de soi. 

M. Bouisson possède une galerie de tableaux célèbre 
dans le monde des amateurs. Il a des Teniers, des Cour­
bet, des Corot, des Diaz, des Monticelli, des Carrière, 
des Renoir, des Pissaro, des Sisley, des Guillaumon, 
des Monet. des Steinlen. des Bourdelle. Il s'y connait 
donc autant en portraits qu'en paysages. Aussi ne vou­
drais-je point tracer de lui un croquis qu'il pat me re­
procher comme une croate. Je ne voudrais surtout 
point l'affadir comme ferait infailliblement la suave 
Marie Laurencin. Car en lui, tout est force . Le front 
a perdu tous ses ornements dans la bataille politique, 
mais il ne présente aucune de ces veinules violettes 
qui ne valent généralement rien à leur possesseur. Le 
nez et la bouche sont fermes et rectilignes. La barbe 
est dure comme un bouquet d'aiguilles de pin. Le~ 

oreilles sont larges: « Du beau cartilage n, dirait un 
anatomiste. Les épaules, la poitrine, les hanches sont 
bien prises dans un frac coupé de main de maftre et 
que les muscles soumettent à une rude épreuve. Et le 
regard, dans cet ensemble, est net, perçant, puissant, 
jamais vacillant, droit comme une lance. 

Tel est M. Bouisson au repos. Au gré des tempêtes 
parlementaires. le personnage s'anime. Lorsque mon­
tent les premi~res rumeurs annonciatrices de /'orage, 
il s'accroche à sa .~nnnette. tel un pilote à sa /Jarre, au 
milieu des ouragans. Puis lorsque tous les éléments 
sont déchaînés, lorsque les yeux de M. Cachin lancent 
des éclairs, lorsque tonne la voix de M. Sabatier 
(Auguste). boucher et député de Paris. lorsque 
MM. Escartefigue et Capron, qui ont l'âge et la barbe 
fleurie du burgrave Job, se lancent eux-mêmes dans la 
bataille, lorsqu'un honorable membre de la droite, re­
prenant a son compte un mot un peu vif de M. Ray­
mond Poincaré, traite d' « abominable gredin » un 
membre non moins honorable de la gauche', et se fait 
lui-même qualifier de gou;at, d'énergumène ou d'aliéné, 
M. Bouisson se dresse. Et plutôt que de lever les yeux 
au ciel. comme font certains présidents ou vice-prési­
dents. avec l'air de supplier: H Mon Diett, mon Dieu, 
faites que ça se calmer n, il réagit. Tl est un contre 
cinq cents - mais qu'importe I Son coupe-papier d'une 
main. sa sonnette de l'autre, il fait à lui seul plus de 
vacarme que toute l'assemblée. li interpelle l'un après 
l'autre les chefs de partis, les grands ténors, les 
<< grandes gueules ». Tl crie au communiste Berthon et 
au droitier Blaisot: « Vous n'avez pas la parole t 11 Il 
menace de rappels à l'ordre, et de suspension. Il flé­
trit. d'une voix formidable, « ceux qui déshonorent le 
régime parlementaire n - argument qui porte toujom s. 
Et soudain, c'est l'accalmie. La Chambre a eu moins 
de souffle que le sportif Bouisson. Bouisson a vaincu 
la Chambre. 

Certaines de ses répliques sont fameuses. Il dit un 
;our à M. Desoblin. qui est communiste et qui a l'air 
d'un f!l'ndarme en ci11il: 11 Monsieur Désoblin, pour-

Pourlesfineslingeries. 
Les fines lingeries courent i;ou vent 
grand danger de s'abîmer au 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
risque et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

Ne rétrécit pas les laines. 

V L.107 
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quoi diable interrompez-vous toujours d cinq heures ? » 
Depuis lors, M. Desoblin ne peut plus interrompre sans 
que tout le monde éclate de rire. 

Il vient d bout de M. Ernest Lafont, qui est proba­
blement l'homme le plus spirituel de toute la Chambre, 
mais qui en est aussi, d coup sar, le membre le plus 
bavard. « Voyons, Monsieur Lafont I » clame à tout 
moment le président Boaisson. Mais M. Lafont croit 
sans doute qu'on s'adresse d son collMue Paul Laffont, 
qui lui est un Laffont silencieux. Il continue de parler. 
Alors M. Bouisson: « Voyons, Ernest t » Et M. Ernest 
Lafont, maté, obéit au président. 

Quelquefois, M. Bouisson doit prendre un ton encore 
plus énergique. C'est le cas lorsqu' intervient inoppor­
tunément M. Victor Le Guen,, dit « Totor », député du 
Morbihan. Ce M. Le Guen a l'habitude de faire une 
longue station d la buvette avant d'entrer en séance -
et dame/ ... Pour lui imposer silence, M. Bouisson a 
recours il trois sortes d'arguments: 

Première sommation: « M. Le Guen, taisez-vous I ,, 
Deuxième sommation: t< M. Le Guen, retournez d 

la buvette t » 
Troisième sommation: «M. Le Guen, allez vous 

coucl1er t n 
Et « Totor » finit par se soumettre. Triomphe de 

M. Bouisson. Il a vaincu une force de la nature. 
Vous me direz que dans ces conditions, M. Bouisson 

ne doit pas pouvoir !< tenir » plus de trois heures. C'est 
une erreur. On l'a vu, après des séances de nuit, saluer 
l'aurore d'un regard calme et joyeux, alors que l'hémi­
cycle ressemblait à un champ de 'bataille et qu'on som­
nolait un peu sur tous les bancs. Il eat pu prononcer 
lui aussi le mot de Deschanel à l'issue d'un débat mou­
vementé: u Pas un pli d mon plastron de chemise ». 
Et le plus fort, c'est qu'au lendemain de telles séaHces. 
il lui arrive de donner de grands déjeuners, dans les 
admirables salons de la présidence bourdonnants de 
musique et fleuris d'orchidées. Ces jours-là, on voit 
auprès de lui Madame Bouisson, qui est fine, intelli­
gente, distinguée - et l'on comprend encore mieux le 
succ~s du « Pr~sideing »... Ajoutez que chez lui, la 
chère est exquise. La bouillabaisse étant de rigueur sur 
la table de ce .Marseillais affamé de rascasse et de 
safran, le poisson est envoyé de la Joliette en wagon 
frigorifique. M. Bouisson a dit un jo1rr: <! Un imbécile 
ne sait jamais manger ». Et Léon Daudet, qui sympa­
thise avec lui par dessus la politique, lui a consacré, 
entre autres éloges, cette phrase significative: !< On 
devine qu'il a de l'appétit, qu'il ne boude pas à la bour­
ride ni à l'aïoli, et dame, cela donne confiance! ... » 

Ü'ailleurs, pourquoi les hommes de droite lui refu­
seraient-ils leur sympathie et leur amitié r Il a ses opi­
nions, c'est entend11. Mais ses opinions ne se manifes­
tent jamais dans sa façon de présider. Si ses amis font 
du chahut, il les réprimande, et, au besoin, prend des 
sanctions contre eux. Il n'est pas Impartial, il est l'im­
partialité même. Lorsque le gouvernement se met en 
faute, il fait des observations au gouvernement. A 
M. Chéron, qui a l 'habitude. de lui tourner l6 dos, il 

lance il tout moment : <t Monsieur le ministre des Fi­
nances, vous devez regarder le président/ » Et comme 
M. Chéron est un homme d'esprit et un sage, il fait 
décrire un demi-tour il sa corpulente personne. Enfin, 
si d'aventure M. Poincaré est de mauvaise humeur -
cela s'est vu quelquefois - M. Bouisson s'arrange pour 
que nul n'ait à souffrir des variations de cette auguste 
température. 

Il ne se contente pas de maintenir l'ordre. Il est 
aussi un pacificateur. Supposez qu'un député traite un 
autre député de voyou et que celui-ci se dresse, rouge 
de colère, prêt tl une riposte enflammée, que va dire 
M. Bouisson? C'est bien simple, il dit: « Ça ne 
s'adresse pas à vous ». Et l'honorable insulté, aba­
sourdi, se rassied . 

]'en sais qui lui font des reproches, qui le vou­
draient moins bonhomme, moins fougueux, moins franc 
d'allures et de langage, plus froid, plus réservé, plus 
Anglais. Diable, pourquoi cela r Préférons-le tel qu'il 
est. C'est un homme du pays de Rabelais, de Molière 
et de Mirabeau. D'ailleurs, la majorité de la Chambre 
l'estime et l'approuve, et c'est ce qui fait qu;une assem­
blée où la droite et le centre l'emportent largement, l'a 
maintenu a sa présidence. 

Il n'aura pas fait que déployer de brillantes qualités, 
il aura encore bien servi les institutions françaises . Il 
aura rendu les débats plus clairs et plus rapides . On ne 
voit pas qui pourrait lui succéder sans le faire regretter . 

Il ne risque certes point d'être déboulonné. Mais on 
le pousse d se présenter d la Présidence de la Répu­
blique, quand M. Doumergue ira prendre sa retraite dans 
quelque mas de Provence. Je sais même un patron pê­
cheur de La Ciotat qui a parié une tournée monstre avec 
tous les copains que le « Présideing » arriverait !< dans 
un fa1iteuil ». Evidemment, ce sera dur, car M. Bouis­
son est socialiste. Mais, avec lu i, sait-on jamais ? .. . 

LASfG.UE 
PARI$ 
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A M. Francqui, 
r etour de Paris 

Et voilà qu'on vous l'attribue, à vous nussi, le mot 
~onsieur, Le .\fol. Désormais que vous l'ayez émis ou non, 
11 vous tient. TI \OllS fait une auréole, il vous signale et 
vous ne \'Ous en débari·asserez plus. La Relgique a\·ait de­
puis longtemps envie de le l.ancer à la face du monde ou 
des alliés; c'est qu'il soulage, en effet, quand on el't à 
bout ùe nerfs et que la discussion n'en finit pas. Nul ne 
nous paraît avoir été plus qualifié c1ue vous pour lui don· 
ner raccent et saisir l'occasion. 

Afnt bizarre. On ne le trouvait point ici, dnns toutes les 
bouches, comme en France où, en voyage, nous l'enten­
dons rlaquer dès la Crontière. Peut·être que c'est le poilu 
qui l'a transmis au jass comme un talisman, un secret, 
un vocable prérieux. 

Cependant, il faut noter qu'il en est de lui comme de 
la m~daille militaire française. Celle-ci est fréquente chez 
les sunples soldats, aux échelons inférieurs de l'échelle 
hiérarchique, puis se raréfie et on ne la retrouve plus que 
tout en haut sur la poitrine d'un généralissime, d'un ma­
récha l, de celui qui a commandé l'n chef devant l'ennemi. 
Le mol si familier au troupier, à la <c sainte piétaille », ne 
peut plus Lonner congrùrnent qu'au jour sublime de Water­
loo el dans la bouche d'un général qui rait face à la tem­
péle. 

Or CP général si pittoresquemen t embouché. devinl 
homme du moutle aux rempq apaisés des rois restaurés. 
Décoré, honoré, don~. pair, il 11

1 a\ail plus qu'à se laisser 
vivre ùans le fumet persistant de sa gloire et du mot 
même el avait cpousé une Anglaise. t\ous sommes con· 
vaincus que celle-ci avait voulu communièr avec un héros 
et s'éniHer d'histoire dans l'apotbéo;:e du souvenir. 
Pour cela que. lui fallut-il 'l que le mot évocateur, le mot 
suscitaleur des carrés de grenadiers qui tombent en épis 
miirs, des drapeaux tricolores qui s'effilochc·nl clans le soir 
pourpre, passât parfois encore entre eux qui risquaient 
acagnardés au coin du feu, de tourner aux M. et Mme De­
nis, rances, proprets, ridicules. liais lui, Cambronne, 
soldat à la retraite, renté, doté. personnage orriciel, 
se refusait à reprendre pour un instant l'altitude 
héroïque; il se dérobai t. Pis, 0 douleur, 0 pudeur ! il nia 
qu'il l' eOt jamais prononcé. L'ingrat a renié, a répudié le 
mol sans lequel il ser:iit perdu dans !'Histoire, anonyme, 
parmi tant de braves généraux et soldats aux ph~·sione>­
mies interchangeables. Il nous est alors permis de croire 
que l'Anglaise désabusée s'efforceai t parfois de réreiller 
ce mari endormi, de le pousser à bout afin qu'e~plosant 
et telle la bonde, qui f.aule, d'un b:iril, il lançât et fît re 
bondir le mqt aux parois <le la qmète maison conjugale 
m~me en cassant un peu. la vois~l:'llc. 

Mais Cambronne qui avait su parle!', et comment? au 
11oir de Waterloo, Cambronne se tut à jamais. Et jamais, 

dit la chronique allerrée, il ne parla à l' \ngfoise, sa 
femme, comme il avait parlé aux Anglais. De\'ant cette 
abdication, l'Histoire hésite, se trouble. Elle plante sur le 
mot un troublant point d'interrogation ~l elle se demande 
parfois : <c Après tout, et même à Waterloo, Cambronne 
l'a-t-il jamais lancé, le mot, Le Mol? » 

Que le souci de votre juste gloire écarte ùe rous mon­
sieur, le brouillard de ces incertitudes. Il faut q~e l'on 
sache ! parlez ! la Belgique attend, elle \'eut savoir si quel­
qu'un a enfin parlé comme elle pense. 

Malheureusement, il y a quelque confusion dans l'éta· 
blissement de., premiers faits. Le journal français qui a 
lancé la nouvelle le premier, s'exprime, au résumé, ainsi : 

« M. Francqui, délègué de la Relgique nu Comité de,; 
experts, était obsédé par le mauvais vouloir allemand eL 
les sollicitations de certains alliés qui auraie11t bien voulu 
en finir avec la question des marks. Poussé à bout, il finit 
par dire : « ~lessieurs, Cambronne était Français, m:ii~ 
» c'est en Belgique qu'il s'est exprimé! » 

Paliaitement. Nous avons entendu et compris. Cette 
belle phrase-là, c'est comme le « la garde meurt et ne se 
reud pas », le papier de soie dont !'Histoire enveloppe le 
mot quand le héros le lui remet. L'Histoire, qui pourtant 
en a vu bien d'autres, muse à moustaches, revenue de t.ant 
d'aventures, a aussi des pudeurs comiques. Elle avait 
ainsi réduit à une molle périphrase, le pyramidal mot 
cambronnien. Il fallut que Hugo lui expliquàt en son n:rlie 
sonore. que c'était là le mol le plus beau ou à peu près 1lt• 
!'Epopée de Fr.ance. 

Y tenC'.i-vous tonl que ça, mo11sieur, au papier de soie 
de votre belle phrase, et ne désensorcellerez-vous pas en 
un clair aveu le mol ainsi par vous fâcheusement atténu~? 
~ous savons bien : il y a les usages du monde, la pudeur 

du protocole, la crainte de l'émoi des salon:1 et ùes excla­
mations des douairières e.îf.arouchl~s. On ne veut pas avoir 
l'air d'avoir r air d'ovoir dit... Et comme, instruit par le 
préeédent waterloien, on a un juste sentiml:'nt de la gloire 
durable et de l'efficacité vengeresse et triomphale du mot. 
on ne serait pas fâché d'avoir l'air de n'avoir pas dit ou 
d'avoir dit sans en avoir l'air. 

Ceci, monsieur, est indigne de vous. Oui ou non. l'a\'l'Z· 
vous dit? Nous opinons pour l'affirmative. Vous devez 
l'avoir dit. Parce que la Belgique l'attendait, le pensait, 
parce que la Belgique en était grosse comme d'une conclu­
sion fnlale el parce que voire passé, votre énergie el la 
personnalité qu'on vous prête, mioux. qu'on vous v1•11t 
et que vous avez j11sti!1ée, \'OUS l'imposait. 

Alors. avouez, avouez avec éclat et même proclamez ! 
Que nous puissions inscrire le mol final au bas de ces 

controverses où la puante mauvaise foi allemande, la shy. 
lockerie américaine, ngoïsme anglais, provoquent comme 
un coup de poing l'apparition des cinq lettres. 

Après vous, votre pays répètera le mot el ce sera fini. 
La guerre close et le traité b<\clé, on passera à d'autre~ 
exercices. Mais il restera quelque chose sur la figure dès 
ministres incapables, des alliés \•olonliers lâcheurs, des 
gouvernements d'ici et d'ailleurs qui araient laissé acculer 
leurs pays dans l'impasse. 

Un lien, d'ailleurs nouveau, sera de par Je mot établi 
entre la Belgique et la France qu i a su en ce terme passer 
la con~igne :rnx peuples courageux dont on ~e L. par trop. 

Dites ~ue vous l'avez dit, monsieur, dites-le! Voll6 pour· 
riez même donner au monde attentif. et pour qu'il n'y 
ait pas d'erreur, une seconde aurlition. 

A la rigueur, si cela vous gène, nous vous proposo11s 
un expédient. Vous ne voule7. plu~ le prononcer à nouveau. 
ce mot? Soif. Alors écrivez-IP. Ecrivrz-le, seul, vengeur, 
radieux, sur une feuille de papier qu<' \'Oiis emerrez, pliét> 
el cachetée, à M. Vantle Vyvere, l'irnpol'tanl personnage 1 

qui vous devez, à qui nous devons l'affaire des marks. 
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L'accord des experts 

L'accord est donc fait... Qu'on nous rende cette justice 
qu'au moment même où tout semblait cassé, nous ayons 
toujours dit que cet accord se ferait. El oous dirons avec 
la même assurance que si peu satisfaisant qu'il soit pour 
certaines puissances, il sera ratifié par toutes. 

« Tout s'arrange, mais mal », disait ce pauvre Capu:;, 
pour qui, finalement, la vie s'arrangea plutôt mal, puis­
qu'il laisse une veuve dans l~ misère; il fallait bien que 
la liquidation de la guerre se fît, même mal. i\os petits­
enf~nts payeront nos sottises, comme nous avons payé 
celles de nos grands-parents. 

Et puis, la raison véritable pour laquelle l'accord de­
vait se faire el sera ratiri~. c'est qu'il consacre la main­
mise de la plo11tocratie internationole qui prend Mn mot 
d'ordre à New-York sur l'économie européenne el sur le11 
gouvernements. Le monde est dominé par les banquier$ 
et surtout par les plus riches d'entre eux, les banquiers 
américains. 

Cela vnut-i) la peine de s'indigner ? On connaît les 
rices historiques de la ploutocratie. 0 Carthage ! 0 By­
zance l 0 Venise ! Mais le gouvernement des ploutocratess 
vaut peut-être bien celui d'un consortium de -politiciens. 
Le tout est de savofr à qui s'en tenir. Après cela, on 
pourra très bien recouvrir ce vieux veau d'or d'un voile 
pudique, démocratique et social tissé à Genève par 
MM. Briand, Paul Boncour, de Brouckère, Robert Cecil et 
consorts ..• 

TERVUEREX 
Hôtel &fusée et Belle-Vue - Restattl'ant 

Eau courante - Chauffage central - Salons - Ttil. 66 

Notre travail est garanti . 

de premier ordre. Le~ vêtements ne sortent de nos ale· 
liers qu'après une vériricntion minutieu~e de notre part. 
Grégoire, tailleurs, fourreurs, robes et manteaux, 29 rue 
de Ia Paix, ~J (tél. 280. 79). Paiement r.omptant ou' a\'ec 
huit à vingt-quatre mois de compte courant. 

La bonne spéculation 

Un homme de Bourse et de finance qu'on rencontre sou­
''ent dans le train Paris-Bruxelles nous raconte : 

« Bien sûr, bien s1lr, que ça de\"ait s'arranger, cette 
arraire des experts. On peut même dire que c'était arrangé 
d'avance. Noe bons amis d'Amérique savaient parfaite­
ment comment cela finirait, mais ils nous ont fait asser 
par des alternatives purement ractic~s qui ont retenti 
dans toutes les Bour~es, mais particulièrement à Berlin, 
dont les ~ens de Wall Slrt>et, nés malins, ont parfaite­
ment su llrer profit. » 

Cet homme de Bourse el de finance doit exagérer. 

PU.NOS E. VAN DER ELST 
Grand choix de Pianos en location 

76, rue ile Brabant, Bruxelles. 

N otturno de Mury, le parfum à la mode 
extrait cologne, lotion, poudre, savon (cr'èmc), etc. 

F rancqui à Paris 

Francqui, noll'e Francqu' national, jouit à Paris d'un 
immense preslige. On ne parle que de lui dans ce monde 
politico·rir1ancicr qui a l'illusion de gouverner l'unh·ers. 
On copie ses attitudes. on célèbre son imagination finan­
cière, on cite ses mols, des mols qu'il n'a ~énéralcment 
pas faits. et Gutt est trop prudent pour les faire pour lui. 

Ce succès tient d'abord à ~on incontestable valeur de 
te<:hnicien et de l'inanricr et au grand rôle ou'il a joué à 
la Conf~rencc. Il lient aussi à ce fait que Francqui n'a 
jamais essayé de prendre le ton parisien. Il n'a rien fait 
pour ètre !J la mode, p:is même l:i cour à Mme Boas de 
Jouvenel. Il ~·est montré tel qu'il ('t;f : massif, sérieux et 
bonhomme. de la large honhomie des hommes forts. Il 
ne s'est pas prodigué. Il n'a chl'rché à voir person11e, 
atlendant qu'on vienne le \'Oir, cl quand il a diné en l"ille, 
ce qu'i l a eu de plus spirituel, ce furent ses silences. 

Docteur e11 Droit. Loyer~. 01vorccs, conlributions, de 
2 à 6 heures, 25, Nouveau ~forché-aux-Grains . T. 270.4G. 

Gros brillants, Joaillerie, Horlo~erie 

Avant d'acheter ailleurs, compa~z les prix de I~ 
llAISON HE~RI SCHEIBN. 51, clta11ssée d'lxclles. 

Francqui et le docteur Scbacbt ---
A la ConFérence, il s'est impost'. loul de suite. Il arri­

vail du 1·1:stc avt>r une csorle de prc~lige préalable. ôn a \ u 
imrnêdialement qu'il n'No1t oas de ceux qui se laissent 
manŒuvrcr. On l'a appel~ le « dostue belge )) el les Locar­
niens pressés, qui \Oul::uenl qu'on' s'entendil tout de suite 
et à tous prix avec l'Allemagne, onl commencé po en­
\'Oyer à lot:s les diables cel t-mp~d1eur de s'embrar;i;n en 
rond. li est \Tn1 qu'il y avait d'autres personnes qui 
étaient enchant~es de se retrancher derrière son intran­
sigeance. 

HOTEL O U GOLF 
HOTEL N ORMAN DY 
ROY AL H OTEL. 

1 La p la ge fleurie 1 TENNIS • POLO 
REGATES 
COURSES l:> EJ~ -.:J'"~I ~ J:....J:C 

1250 CHAMBIUS Oil LUXE 186 JS.m. d• Parla, rou te autodrome. Tir••·· ••!'Id•• •• a ... . ... MILL.ION• Oil l'AIX 
C A SINO 1 2 GOLFS. :S f'4RCOURS 
LES A MBASSADEURS Poar toaa nn.e,..,.,...nta •'adna•er 0 PARIS, 1 48 TROU8 

T8, ,... tl'~ Til. , Eraope .Jl.lli4 1 , 1' 
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On a raconté qu'ayant conservé les plus mauvais sou­
venins d'un certain capitaine Schacht avec qui il avait 
été en rapport pendant l'occupation, et qui n'était autre 
que l'actuel directeur de la Reicbsbank, ses rapports avec 
son collègue allemand avaient toujours été fort tendus. 
Ce n'est pas exact. Les rapports entre les deux «experts », 
sans être cordiaux, ont toujours été fort courtois ; seule­
ment notre Francqui savait qu'il était dans son rôle d& 
résister pied à pied, et il ne s'en est pas fait faute. 

On ne parlait d'ailleurs pas toujours chiUres, à la Confé­
rence, et la conversation gardait volontiers une allure fa­
milière. Un j ... ur, le docteur Schacht développe le thème 
connu de la misère ùe I 'Allema~ne. Il signale notamment 
l'extraordinaire nervosité financière: il su!tit, aflirme-t-il, 
que l'on craigne l'échec final de notre Conférence pour 
qu'aussitOt les valeurs immobilières subissent une hausse 
inouïe. 

- 1.'out le monde veut acheter de la terre en Allema· 
gne: on ne croit plus qu'à la terre! Tenez, cette jaquette 
que j'ai sur moi, il y a dix ans que je la porte. Ma famille 
m'impose des économies pour acquérir des immeubles! 

- V-0us auriez peut-être mieux fait d'acheter une redin­
gote, dit alors Francqui. 

Et le docteur Schacht, qui racontait lui-même l'histoire, 
resta à quia. 

GRAND HOTEL DU PHARE 
263, bou/J!vard .lfilitatre. 

Téléphone : 325.63 
Salons. - Chaurrage Central. - Eaux courantes 

Rest11ur:int de 1P.r ordre 

Ce qui vous intéresse, Mesdames t 

Pour cause d'inventaire, une mise en vente formidable 
de plus d'un millier de tapis persans et de mobiliers divers 
variant entre 2,500 et 40.000 fr., du 15 au 50 juin 1929. 

AUX GALERIES IXELLOISES 
118-120-122, Cltaim1ée de Watn"e, 

BRlJXeLLES 

La ratification des dettes 

Si le ministère Poincuré se til'e de l'affaire de la ralifi­
cation dës accords Mcllon-Bércnger et Caillaux-Churchill, 
c'est qu'il aura de la chance ou ... du génie. 

La ratification est, en effet, très impopulaire dans le 
pays. Le peuple fra111;ais a l'impression très nette que, 
dans ce r~glement des dettes interalliées, comme dans 
l'affaire des stocks américains, il a été floué, dupé par seii 
alliés, mal défendu par ses hommes d'Etat et ses négocia­
teurs. Les hommes politiqu<S de tous les partis l'ont du 
reste fortifié dans celle -0pinion, parce que cela fournit un 
bon thème électoral. 

La Chambre est donc en majeure partie hostile à la ra­
tification, et surtout au centre et à droite, c'est-à-dire par 
les groupes qui soutiennent le ministère Poincaré. Cepen­
dant, la situation internationale est telle qu'il rst impœ· 
sible à M. P.1incaré de ne pas ratifier. En toute équité, 
ces <l<:cords Caillaux·Churchill, et surtout Mellon-Bérenger, 
sont injustes; l'aecord Mellon-Bérenger est proprement 
léonin, mais il a été acceplé et la France peut diîiici)e­
ment faire à la puissante Amérique le coup de Wilson. 0 
y a tant d'intérêts enchevHrés ! Les négociatewrs trançais, 
trop souvent changés au gré de ln politique, ont prononcé 
tant de paroles imprttd('nles ! L'oncle Shylock tient si Lien 
la pauvre Marinnnc à la gor~e que tous reux. qui 01 t exn"'"' 
miné le dossit.>r de prt-3 sont 1l:a.cco!'tl.. pour 1ire que l't:I" 
non-ratification exposerait la France à d~ difficultes in:.-

calculables. Il serait peut.-être plUs simple de l'avouer, 
mais il y a la solidarité gouv.ernementale. En somme, 
tous ceux qui, depuis dix ans, ont participé au gouverne­
ment, sont en partie responsables de la situation sans issue 
où se trouve la France. Si on commençait le déballage, 
Dieu sait où on irait ! Pas une réputation politique répu­
blicaine ne demeurerait intacte. Alors, t-0us ceux qui, po­
litiquement, ont quelque chose à perdre pensent in petto 
qu'il vaut mieux rati[ier. 

Mais comment ratifier quanù on a juré à ses électeurs 
qu'on ne ratifierait pais? C'est pour cela qu'on a songé 
à l'expédient du décret, quitte au gouvernement à se faire 
couvrir au cours d'une interpellation. 

De t-0ute façon, M. Poincaré, personnellement, se tirera 
très mal en point de J'aventure, car tout le monde sera 
trop heureux de rejeter sur se.> épaules l'impopularité de 
la ratification ou ... ce qui est bien improbable, les im­
menses diffic11ltés internationales de la non-ratification. 

'fa colleetion de chapeaux el robes de printemps peut 
satisfaire la plus dirricile cliente. MARIE-ANTOINETTE, 
108, rue du füdi, Bruxef/es. Ouvert le dimanche de 9 à i h. 

Le Rallye d'Ostende 

verra triompher la CITROEN C4 donl le succês va gran­
dissant. Etablissements Aronstein, ag<>nts olliciels, avenue 
Louise, 14, chaus!'~e de WatE'rloo, 567. 

Hollande et Belgique 

On avait annoncé à grand tapage la conférence de 
}I. Van der Lande, député, sur la question hollando-belge. 
Au Peuple, des fas::istomanes prédisaient que des bandes 
.armées circuleraient et manifcsteraienL En fait, il n'y a 
pas eu de bandes armées. Il n'y a pas eu de bandes du 
tout. Vingl agents de polire aux environs, le conférencier 
et quatre vingt-quatre auditeurs. Dans la salle lambrissée 
de la Fondation universitaire, deux portraits montraient 
les figures hautaines de M. Hoover et de lll. Francqui. Le 
P. Rullen avait mis sa robe blanchf,. JI y avait le général 
Chardigny, un diplomate finlandais, le baron Tibhaut, 
deux dames et deux capucins qui avaient l'air de parfaits 
bandits, suants, et à lunelles. Venaient ensuite quelques 
barbes enC'ore, surtout des barbes parmi lesquelJes émer­
geait le fin profil espagnol de Charles Bernard, qui avait 
l'air de prorligiensem<>nt s'amuser. 

C1
• « B. E. L. » 

(anc. Maison Il. Joos) 65, rue de la Régence 
Bruxrlles. - Ttll. 233.46 

VISITEZ ses SALO~S D'EXPOSITIO?\ pour la LUSTRERIE. 
Vous serez convaincus que la B. E. L. est en tête des plus 
puissantes firmes pour la fine!l~e d'exécution et la di\•er­
sitê de ses morlèles. 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

1\f . Van der Lande 

On vil alors grin1per sur 1111(' estrade un petit b-Onhomme 
barbu de blanc, l'air rffrnyahlt>mrnt quelconque, parlaut 
avec une rapidité et une obscurité encore plus quelconque. 
On pensait qu'il parlerait de la Hollande et de la Belgique. 
En foi!, il ne parla que cle la Belgique et surtout d'Anvers~ 
lui m11lliplin io.rs rou~ril~. critiqua âprement l'œuvre de 
~f. V:in Ct1UwC'lat•rt et iuStJll'.i\ l'ol'ganjsati.on inté~ieure de 
son port. La conduslôn étu11 que la Belgique était encore 
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beaucoup trop bien sen·ie. \!. Van der Lande se tul, but 
un verre d'eau; les capucins secouèrent leurs barbes et les 
quatre vingt-quatre personnes sortirent demander aux 
agents si les règlements prrrnetta1enl à un étranger de se 
moquer de nous a\'ec autant d'impertinence. ~I. Yan der 
Lande a voulu plaisanter. Ses cabrioles étaient éléphantes­
ques et le public belge, qui est bon diable, se contenta de 
hauss<'r le:; ~paules devant sa cuistrerie. 

~[. \':in dC'r I.ande est industriel à :..imègue et LJ a douze 
enfants. 

Paunes petits ! 

Le repos au 
ZEEmn:GGE PAL.\ CE HOTEL 

dernier confort à ries prix raisonnables. Chasse, l'èche, 
Tennis mis gratuitement à '" disposition des clients. 

PARAPLUIES MONSEL 
4, Galerie de la Reine 

l.es avatars du « Temps » 

J,e 1'emvs change Je main. L1·s héritiel'tl cl'Adrien Hé­
brarrl ayant cédé leurs actions, I~ groupe rie I"C:nion ries 
Afines, que pré~ide ~!. de Pryerimofî, derient le mait1 e ,fo 
la maison. On dit : « l.'t•st la v:irhe à Cola,:; IJUÎ l'crnpo1 le 
sur la synagogui>; c'est le Temps reren:rnt à ses origines 
prot~lantr . .;, rp1e cc rharmant houlc\'ardicr J".\drien Hé­
brard avait un peu oubliée~. » 

Boutades que tout cel:i. La \'éritê, c'est que la grande 
industrie do11t .\1. de Pcy,•rimoff e:.t le 11lus 11lu.;tre repre­
sentant en Fr:inrl'. ain1e mirux po~séder des journau\ Pl 
faire sa p11l1licitl· rll1•-mt'me que rie la payt'r à des inler­
méJiaires. C'~st lt· ~ystl'.·me allPm:111cl l'i américain qui !-e 
génèraFe;e. C'1·st de Io 1ationali:'al1011. \lais que rli>\'renl. 
dans ces co .. 1lil ion~. ! 'indépendance de la Prei>se? Coty 
el sa parfumerie d'un cûlé. le Comité des Forges de l'au­
tre, la Barl!JU<• de Pari~ t•I dr~ Pa~s Ras d'un Lroisii•me ... 

l\ous l"aYons dil ~OU\rnl : la v~rilahlr formule rle la 
société modrl'IH', c'c~l la ploulocralie lempèr~e par le 
chantagr. Seulement, rr. <1ui dcv:iil arrivi>r arriYe: la plou­
tor-ratic ~e nirl ;i ;H'h1•1i>r Il'~ insl111ments de rhanlage. 

(luclle hcllr rhosc l'e pourrait ~11 e que la plaidoirie 
pour A11q11rlil! 

Etre moderne s:ins .~tri• 1'\lr :irogan'. r'r·Çt la d.•1 ise rl11 
Mo1sophile \lai c llr~l10Ppcr, :!:1, rue du 1 ollè~e, Cha du 0 1. 

Un problème résolu 

C'est rl'l11i d•! la ri"fr1gération à domicil1• gràrP ;i l'ar­
moire f1 igorifi11ue « Frigt-<·o Thnm~on », l'idéal ile IJ mé­
nagère. simple, propn•, t'•cono111ir111e : une prise ile cou­
tant, c'~l ton!. 

S. E . .Il., s.t, chaussée rie" Clw1 le: oi, Bruxelles. 

Saint·Antoine, Saint=Antoine 

li y o :1 \'erners une a~so1 iation ~ans hut lucratif et qui 
porte le titre de l<.ÎPur1e,,e Saint-.\ntoine.i. ,\ous ne s:nons 
pas exadt•ment de qut•l A 11lo111e 11 l'St question ; mais nu us 
savons c1ue !'Antoine pnp11la1re, c'est celui qui fut tente 
et IJllÎ 1·t~~isla, à cc qu'un nous assure, à la tentation. 

L~n romorp1ant i:r.s c·oll&gucs à une c~c11rs!•m à Gospi~1a~ 1 
le présidenl, M. J,1•je111H', f3il qu<'l .ues 1dlex1rns humor1sh­
qu<•s. Il leur ~il: « Bt~u11ion le lundi, etc ... Ceux qui se 
nourrissent d'autres chost'S que de racines doivent se 

munir de \"ÏYres >>. Et cela nous fait croire qu'il :igit sous 
le signe d'Antoine l'anachorète. 

Mais. ailleurs, il dit: « \'oici cnrin le beau temps. Il 
s'agit d'en profiter car la température du pays est plus 
variable qu'une femme ... >> 

Ah ! Monsieur le président. quelles évocations... les 
[emmes. leur rariabilité ! Saint \ntoine qui les vit appa­
raitre sous tant d'aspects n'en est il pas inquiet? 

CYI\IA Tavannes Watcb Co 

la montre sans tgole 

Vite !ine carte aux amis ..• 

la co11 I rëe est si jolie ! Cela leur fera tant p1a1s1r et vous 
coOtera si peu de peine si 1•ous avez la précaution d'C'm­
porler en vacances un porte-plume à réS-Orvoir Onoto. -
Vo11s lrourerez tous l<'s modèles Onoto a la Maison du 
Porte-Plume, 0, boulcv . .\J. Max, Bruxell('s. - 11 ï, ~l eir, 
à Anvers. - 17, Montagne, à Charleroi. 

La veine 

1'011rquoi />as? a 1·app<'lé que \1. Re11icr. l'acl11el di·puté 
C'heminol el ex-sénateur, (1\·ail ~li·. pe11d:i11l la guerre, à la 
tète d un s(.'1 vire Je rt·n~rigncmen l,;. 

(;omme11l édiapp:1-t-il au peloton d'rxérut;on du ~ini-.tre 
bastion de l:i Charlrcu~l· 1 L'hi:.Coi1 e c~t curieu:;e. 

La plupart 1l('s auxiliaires de lleriier habitaient Krn­
kcrnpois: lui, il rlP111c111"ait rue Ambiorix, derriëre la 
gare de Li1"ge-Guille1ni11:s. 

li appri l un jour que la u pai-seuse i1 qui portai L en 
Hullanllr les noies du s!'ni1·e, s'était fa1l pin•·er à la fron­
tière li111bo111groi~e. Hcni•·r courut prévenir ses homme' 
afi11 11u'ils pus~enl ~e 111elt1~ 1•11 st'lrclé. Puis il reprit le 
chemin de !>On logi~. dans J 'intenrion d'aller enle,·er 1·e 
qu'il dé~ir ail emporle•r dans sa furie. 

Arri\r <111 has tle la 111e \111liiorix, il 1·it un rassemble­
ment, elans le haut, el 1111 pa!ls:anl qui rle:;rcnclail, lui c1·i:i: 
« Monsieur, re n·esl p<l1' la peine que vous gravissiez la 
pente, la rue l'l)t barrée. Ln police boche cerne la maison 
d'un nornm~ l{enier qu'rlle \'Cul arrê1er. >> 

!!:t Rr·11iPr ré(I011di1, :-ans nvoir l'a ir d'y allach<'r gr:ind1• 

inipol'la111·c : 11 \le•rr.i, ~lonr-:"e11 r ! 11 \Jais uu tournant de la 
prcmiê1 c t'uC, il fi l:i, 1cmcrciunl Sùll l-lùile. Le le11dcmui11, 
il <;tait en llollun1lt. 

nosier~. J\rlJres frnilit'1$ el toutes planles pour iarri111~ 
et apparlt·mcnts. Luy11nt: /J1u11~, 1. clt l'[tm/e, 155, Uccle. 

Automobilistes 

La plu~ helle \•oiturr qui nr soi! j:imais ~orhP Ms Ui!inPs 
Buid. la plus solide pa11111 roulés le 1·01lu1es am~1ica111P5, 
cPlle rlo11l le suer~~ ri>! rt'lcnli~sanl. est i1uli5c·u1ahlcmPot 
le nouveau morlÎ'IP R11H·~ 1!129. t\':irhP!ez aucune vo11111e 
6 C)lindre~ de luxe s:in-; l':ivoir ''llP. 

l'uul-1~. Cousin. 2, boui. de Dixmudt, Rrunllts. 

L'inconvenant « vingtième siècle » 

Comme le vin, le vingtii:me ~·iède di:,.s"pe la tristesse ! ! 
Sait-on ce qu'est, tians ~on ('0$C01ble, rarl contempo­

ra in? ..,e sait-on bien? Pas a~srz. Il fuut avoir lu le vi11g­
tième .~iècle du 19 m8i pour le M1·oir bien ; citons : 

L'art C(mlemporain est, dans son ensemble, essentiellement 
ma.tétialiste. Il ne s'attaohe pas à libérer les formes et let vo. 
lumee da.ns Ja lumière; U cherche, au contraire, à let empri· 

. 
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sonner daoa la couleur. D a comme l'horNur de l'impondérable. 
Ce que nous appelone l'o.txnospMre, ce fluide mys~rieux, et qui 
est propr6JDent l'âme des choses, est presque entièrement. 
absent de ses représentations. li les prend, si l'on peut dire, au 
plus bas, il leur sortie de la m11trlee, dam cet état qui est déjà 
la vie, 58.JUI doute, m&ia la vie à un premier stade. Il les prend 
et. les y maintient ... 

Voit-on bien l'art contemporain prenant les choses cc au 
plus bas », à leur sortie de la matrice, et les cc y » main­
tenant? Faut-il demander un croquis à Ochs? 

Hé! l'abbé, faudrait voir à oesser enfin tes petites et 
grosses obscénités ... 

Restaurant « La Paix » 

57, rue de l'Ecuyer. - Uléphone 125.48. 

Apprenez les Langues Vivantes à l' Ecole Berlilz 
20, place Salote•Cudule. 

Le vœu singulier 
Qui ne connaît le fameux pèlerinage de GMvremont, au 

pays de Liége? 
On accède à la chapelle par un chemin raboteux et fu-

rieusement escarpé. · 
Certain jour d'été, chaud el orageux, un couple de 

campagnards gravissait la colline. La femme, une ~ccorte 
et plantureuse commère, marchait la première et quelques 
gouttes de pluie étant venues à tomber elle releva, dans 
un geste familier aux villageoises, l'arrière de sa jupe sur 
~ tête pour protéger sa « cornette >) des dimanches. 

Mais, par inadvertance, elle avait relevé la chemise en 
même temps que sa jupe. et comme, pour elle, le sous­
vêtement était superîétatoire et inutile, cette opération 
hasardeuse faisait voir ce qu'on est convenu d'appeler la 
June. 

Et tous les passants, qui la croisaient, de s'esclaffer. 
A la fin, intriguée, elle se retourna vers son mari : 
- Qu'ont-is donc à rire, cèla? 
- Djel vout creure, on veut lot l'e ... 
Lors ayant réparé le désordre de sa toilette, elle repro­

c.he à son homme de ne l'avoir pas avertie et l'autre de 
répondre: 

- Dji pinséve qui t'aveus promettou l'vôie ainsi. 

E. GODDEFHOY, le seul détective en Belgique qui est 
u•o[licier iudi~ia.ire et exprrt o[[iciel des Parquets. Vingt 
années d' expérienre. 

8, rue Micht•l-Zwaab. - Téléphone 603.78. 

iTailleurs pour hommes et dames 

Spécialité dt> tissus écos$ais. 
EDOUARD FEYT 

6, rue de la Sablonnitre, Bruxelles 

Comment on se f ... du public 

C'est tout de même vrai que les automobilistes sont de 
bonnes bêtes dont tout le monde peul ~e payer les moteurs, 
les châssis et la tète par dessus le marché. Imaginez ceci : 

Entre Courtrai et Tournai, la route étoit telle que noua 
vous l'avons Mpeinle, il y a quelque temps. Deux kilomè­
tr(>S après Courtrai, on ~ hrnrtait ~ un barrage qui vous 
envoyait pendant d11ii heures dnns les champs. Nous avons 
rcncontrf>, ayant démoli sa bugnole, un pauvre· type avec 
t111 "femme et SC!i ~nfout.s de qui la _modeste 5 C.V. était. à 
pt>n près hors d'usogt.:. Ils ~·ri pleuraiént presque tous, 
l'homme, la îemme et les enfants, et on devinâit le draine 

navrant et un peu comique. On avait acheté une petite 
voiture; on .avait raclé ses fonds de tiroir pour la payer; 
on se promettait une belle fête et voilà que, dès la pre­
mière journée, l'objet était hors d'usage. Que si le mi­
nistre responsable et ses dignitaires étaient passés par-là, 
ils auraient reçu de par la figure une bordée d'épi1hètes 
dont nous vous garantissons la virulence. 

Nous admirâmes subsidiairement qu'après avoir été 
dévoyés ou déviés, comme vous ·voudrez, nous étions 
livrés à notre flair, à notre boussole. Aucun écriteau, 
aucune flèche pour nous diriger dans cette exploration. 
Alors on se demande : « Mais que f ... donc les Automobile 
Club, Touring Club et autres associations de mamamouchis 
bruyants qui vous laissent en plan dans les circonstances 
délicates ? » 

Quittons ces souvenirs navrants. Nous nous ju1·âmes le 
dimanche 26 mai de ne plus nous ri1>9.uer sur la route 
Courtrai-Tournai. Or, le lendemain, lundi 27, les jourooux 
nous apprenaient que cette route était rendue par la bonté 
de l'entrepreneur à la disposition des automobilistes. Vous 
pouvez être st1rs qu'on n'y travaille plus dès le samedi 
soir. 

Pourquoi l'a-t-on tenue barrée le dimanche? Si ça n'est 
pour vous prouver, mes Frères, qu'on se riche de vous, 
nous demandons une autre explication. 

Avant de vendre ou d'acheter des BIJOUX, adressez-voua 
à l'expert joaillier DURAY, 44, rue de la Bourse, Bruxelles. 

o·ù que vous villégiaturiez ... 

à la mer, à la campagne, il vous est possible de continuer 
à avoir sur votre table les desserts délicieux, les chocolats 
exquis Val Wehrli. Une simple carte postale suffira et la 
Maison Val Wehrli, 10-12, boulevard Anspach, vous fera 
parvenir régulièrement par colis postal les friandises que 
vous apprèciC'L tant et dont elle a la spècialité. 

Fête aux Marolles 
Le ban et l'arrière-ban des marollianisants a été mobi­

lisé p-0ur les fêtes de la iiroclamalion de la Marollie indé­
pendante: Fischer, Léopold Pets, Amédée Lynen, Bracke, 
Henri Krein ont apporté aux organisateurs le concours de 
leurs sympathies et de leur vieille expérience. Et lambic 
de couler et scholies d'embaumer! Il y a eu un mariage 
suivant les us antiques, l'élection d'une superkrotje, des 
jeux populaires et des bals où l'on a « trappé » comme 
aux vieilles kermesses d' «El Blad». Bref, ce fut liesse pour 
le peuple, la « gamelle de joie » dont parle le poète 
irdté... • 

Et tout le quartier se rue présentement au Cinéma-Blaes 
où défilent sur l'écran les principaux épisodes des festi­
vités marolliennes; et ce sont des cris d'allégresse quand 
un spectateur se reconnaît sur le film. 

On recommencera l'an prochain. 

Le meilleur est toujours le moins cher. 
C'est pourquoi l'emploi de la cartouche Légia constitue 

une ~nomie. • 

Ce qui vous intéresse, Messieurs t 

Pour cause d'inventaire, une mise en "ente formidable 
de plus d'un millier de tapis persans et de mobiliers divers 
variant entre 2,500 el 40,000 fr., du 15 au 50 juin l~9. 

AllX GA/,f?RIES IXELLOISES 
118-120-122, Chaussée de Wavre, 

·B R U X E L L E S ' 
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BUSS & C0 ~~~r CADEAUX 
66, rue du March,•aux•Herbes, Bruxelles 

PORCBLAINBS, ORFÈVRERIE, OBJETS D'ART 

Grandeur et décadence 

Dans les familles bourgeoises, il y a les gens qui réus­
sissent et ceux qui ne réussissent pas, les bran..:hes qui 
montent et celles qui descendent, si on ncms permet cette 
image un peu hardie. Il en est de même dans les maisons 
souveraines. 

Quelques très vieux Bruxellois se souviennent-ils encore 
du mariage de la princesse Stéphanie el des vers fameux : 
Voua allœ nous quitter, princesse, pour devenir archiduchesse 
Et sur le trône des Haluboul'g faire asseoir le sang de Cobou1·g ... 

La perspective du trône impérial d'Autriche-Hongrie, 
pour mari le prince charmant de l'Europe, cet archiduc 
Rodolphe dont toutes les femmes étaient folles. Quelle 
fortune inespérée pour une princesse de Belgique même 
de l'antique race des Cobourg et des d'Orléans ! ' 
0~ sait quelle cruelle destinée l'attendait. Et voici que 

sa fille achève de tourner mal, comme on dit. Elle a\•ail 
épousé un prince Windischgraetz. Cela pouvait déjà passer 
pour une mésalliance, puisque les \\'indischg:-aelz ne sont 
pas de maison souveraine, mais enfin, 1l!l sont de grande 
race. Mais depuis que la monarchie s'est écroulée, il pa­
ratt qu'on ne croit plus guère aux grandes races en Au­
triche. Le prince était, parait-il, incurablement cnnuveux. 
Or, il y a une capacité d'ennui que l'on ne peut pa~ dé­
passer, même quand on est princesse. La petite-fille de 
Léopold II s'est décidée à divorcer pour épouser_ .. un dé­
puté socialiste aussi roturier que possible, mais qui est, 
assure-t-on, prince de l'éloquence. La famille de la prin­
cesse se résigne ; reste à savoir si le parti donnera son 
consentement. .. 

Le SALON G.1LLIA'S, 4, rue Joseph li, e&t }lrrivé à la 
perfection avec son idt'ale 0111/ulation indéfmable. Deman­
dez-lui conseils. Tous soins de beauté. Procédés les plus 
nouveaux. 

A propos du nu 

La controverse relative au nudisme n'a mis personne 
d'accord, lors de la conférence du « Rouge et l\oir », sauf 
sur un seul point : la merveilleuse influence des rayons 
solaires sur notre organi~me. C'est là le succès des appa­
reils Sterling à•rayons violets qui vous permettent la cure 
en tous lieux et en tous temps, loin des regards indis.·rets. 

Renseignements : STEflLl~G, 75, boulevarJ Poincaré 
(Square de 1' Aviation), Bruxelles-~fidi. 

Les gendarmes ne sont pas sans pitié 

On raconte à Paris cette histoire qui s'est passée il y a 
quelque temps déjà, mais qui n'en est pas moins drôle. 

De braves pandores faisaient une ronde en plein bois, 
non loin de Paris, quand ils aperçurent un homme qui, 
courbé, était en train de pO$Cr des collets, Nos gendarmes 
aussitôt bondissent et demeurent slupéfaits : le bracon­
nier n'est autre que .. , Je commandant de gendarmerie. 
Le pauvre homme, confus, bégaya des explications, 1 a­
con ta qu'il cherchait. les traces de ce braconnier qui osait 
poser de tels collets ... puis s'en alla, peu fier. Les deux 
gertdarmes restèrent perplexes. lis ne ~ouvaient rien dire, 
bien entendu. Mais ils avaient Je cœur gros parce que, à 

chaque procès-v..'rbal, ils touchent chacun une prime de 
dix francs. Et, une fois rentrés à la gendarmerie, ils rédi· 
gèrent ensemble un procès-verbal. 

- Xous saistmes alors l'homme par les épaules et nous 
lui demandâmes ses papiers. Mais, doué d'une force peu 
commune, il nous renversa et s'échappa. Nous ne pOmes 
le rattraper en dépit de toutes nos recherches. Mais nous 
prîmes le collet qu'il venait de poser et que nous annexons 
au présent procès-verbal afin de pouvoir toucher notre 
prime réglementaire de dix franrs. 

Les deux gendarm<'s ont touché leur prime. 

OSTENDE: OR.\l'\D DOTEL WELl.INGTON 
59-00, Digue de Aler, - Confort moderne. 

RES'f.\ UICAN'J' WELLINGTON: tout 1er ordre. 

CANNES MONSEL 
4, Galerie de la Reine 

Cela nous rappelle ... 

Cela nous rappelle un vieux souvenir. 
En ces temps heureux oit notre littoral n'était pa. 

encore encombré, il était admis que les baigneurs oie 
nos petile plage:; palriarrales pouvaient tirer aux oiseaux 
de mer sans permis de ch:isse; on était même très tolé· 
rant pour le port d'armes. ~lais, naturellement, .-eue 
tolérance n'allait pas ju~qu'à autoriser la chasse au lapin 
des dunet; - chas~e ganlre, Or, un jour, à ~liddelkerke, 
le përe du 1egrf'llé fcrnan1I Knopfr, qui était con~eiller ~ 
la Cour d'appel. se promen:int sur la plag-e le fusil s•Jr 
l'épaule. aperçoit un lapin qui, à la lisière des duucs, 
faisait sa toilette pa: m1 les oyais, Personne dans les !'mi­
rons. Le père Knopff ne rooisle pa!l à la tentation, -~oiiul., 
el abat J'animai. 

Il se disposai: à le ramasser (Juand de derrière la di!or. 
suq:(ssent deux gendarmes : « Chasse inlerdite, ~fon~:~11.-. 
Prol'i~s· \'('rbal. i> \Jniq en 1l1~nnl rcs mols, voilà q11~ iP 
brigadier reconnait le conseiller Knopff et se dit q11':I 
aurait ;ieut-èlrc mieux fnit cle ne pas entendre ce coup rie 
fusil. De son cMé, M. Knopff, très embêté, s'aperçoit de 
l'hésitation 1:11 g<'ndarme. llne idre lui vient. 

- ~rai~ j'ai le droit de chass 1' sur la plage ! dit-il 
- Oui, mais ras au lapin, dit le genrlarmc. 
- C'est ·ue 1·011s n'll\'CZ 1>as bien regardé 1·elte bête: 

voyC'z, ce n'est pas un lapin ordinaire, c'est un lapin de 
mer. 

- Ah ! parTailC'ment, dit le gendarme intelligent. Je 
n'avais eas fait attt'ntion . Vous avez raison M. le conseil· 
ler, Toutes mes excuses. 

El le subtil gC'ndarme fit le salut militaire, tandis que 
M. KnopIT mcllait le lapin dans sa poche, en jurant qu'on 
ne l'y reprendrait plus. 

BE~J.UIIN COUPRTE 
Ses Portraits - Ses lfima/l/res - Ses Estampes 

28, a\'enue Louise. Bruxelles (Porte Louise). Tél. 817.89 

Pour les vacances 

Une quinzaine de soldes du 3 nu 15 juin, à tous les 
rayons de la Maillon DUJARDTN-LA.lfAIENS, S. A., 54 à 38, 
rue Saint-Jean, 12 à 28, rue de !'Hôpital, Bruxelles • 

Il sera offerl gracieusement aux Dames des parfums 
divers, poudre de riz, nécessaire de poche, papier à let· 
tre, etc. ; aux Enfants, de grande ballons, jouets div.ers, 
images, livres, etc. 
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Ixelles en retard 

Ceux. qui volèrent à l'Ecole communale n. 10, rue de 
!'Aqueduc, ont remarqué aux murs du corridor deux cartes 
géographiques, l'une de l'Autriche-Hongrie, l'autre de 
l'Allemagne, qui rappellent les plus beaux temps de Fran­
cois-JoS('ph et de Guillaume 11, le « Seig ieur de la guerre » ; 
l'Autriche possède encore la Bohême, la Galicie, la Croatie, 
la Transylvanie ; la carte de 1 'Allemagne comprend tou­
jours la Haute Silésie, l'Alsace, la Lorraine, Malmédy, etc. 
On se demande quelle géographie on apprend aux jeunes 
élèves de !'Ecole n° 10. Peut-être la guerre n'a-t-elle été 
qu'un incident qui s'oubliera vite et n'est-il pas nécessaire 
de faire la dépense de nouvelles cartes fixant les frontières 
actuelles. 

HOTEL PLAZA.. - KNOOKE·ZOUTE. 
Face des Bains. - Dernier confort. 

..en ondulation permanente 

tout l'argent du monde ne peul acquér1t un résultat supé­
rieur d'aucune façon à celui que vous offre PHILIPPE, 
spécialiste, 144, boulevard Anspach. Tél. 107 .01. 

Terroir 

Notre ami le docteur X ... était assis, l'autre jour, dans 
le tramway, lorsqu'enlra une grosse commère, réjouie, 
qui veut prendre la seule place encore disponible sur la 
banquette. L'assiette énorme de la nouvelle venue débor­
dait si bien sur notre ami que celui-ci recula devant la 
masse « waguelante ». 

EL la bonne femme, avec un peu de compassion dans 
la voix et dans le sourire, de déclarer : 

- Vous n'aimez pas les femmes, vous, hein? ... 

D lJ P A 1 X, 27, rue du Fossé..(Jttx"Loups. 
Tailleur. Premier ordre. 

lhpidité • Sécurité 

~ervices accélérés de Prise cl Remise de colis à domi­
cile. Personnel choisi pour les ùéménagements. 

c1
• ARDENNAISE, léléphone 6.\9.80. 

Farces impies et dessins libidineux 
On aime ce qu'on ''oit, mais aussi ce è. quoi l'on rêve. Et 

c'est ainsi que lea femmes, éternellement coquettes. ont tou­
jours usé, tour à tour, des deux moyens dont elles dispo98nt 
pour asservir la gent mnscnlioe : t&n~t elles laissent voir t-0ut 
ce qu'il est permis de montrer de leur beauté, et tant6t elles 
se voilent. Couvrir, découvrir : tel est le grand rythme de la 
mode. Quand les hommes sont Jas de voir des épaules et des 
bras nus, ou qu'on leur a montré trop longtemps, sous des 
jupea court.es, des j&mbes gainées de soie, l'heure vient où, 
gardiennes jalouses de ces trésors, les femmes sentent. qu'il est 
temps de les cacher pour aviver è. nouveau des curiosités qui 
commencent è. s'émousser ... 

Qui parle ainsi ? Dans quel journal lrouYe-t-on ces 
lignes? ... Dani> le vingtième siècle: supplément littéraire 
du dimanche 9 juin ! Et l'on nous assure de bonne source 
qu'il est encore des pères de famille qui exposent leurs 
jeunes filles à un contact visuel avec ce journal ! ! ! 

Une caisse enregistreuse Anker 

~·achète chez l'agent de !'Usine « Universalia )), 213, bop-
leviird Mau~ice-Le.monnier, Midi. Tél. 2û.9.80. .,1 • 

. , - : ml 

POUR LA PLAGE 
nous avons un choix 
unique de malllow, pei­
gnoirs, bonnet.s de prix 
avantageux. Nous avons 
aussi la collection com-
plète JANTZEN. , ~ 

~C.Vî.Â 
29.~ne eux 1-ferbes!:\:ita~ères Bruxelles 
TOUS Lll ~ltTICLIS I M C40UTCHOUC 

.. ~J ,.., .' ..:\.. -.{, ./ -:. .,. "';-:\'".:. -

Caprice royal 

Un mot d'enfant gâté, rapporté par les Goncourt : 
Dîner. Le beau, l'adorable Zézé, tout à coup, se ren­

versant dans sa petite chaise, jette avec des larmes dans 
la voix : 

- Je ne veux plus mâcher ... je trouve ça ennuyeux ! 
Vouloir manger sans se ùonner de ~eine, est-ce d'un 

beau caprice souverain 1 

TAVERNE R O YALE 
TRAITEUR 

Tous plats sur commande 
chauds et froids 

Foie gras Feyel de Strasbourg 
Caviar .~alossol 

Thé Ro}al, Portos, Sherry, etc. 
Vins fins - Champagnes 

Mesdames 

N'oubliez pas, lorsque vous irez chez votre parfumeur 
de demander une boîte rie poudre de riz LASEGUE. 

Le ménage Moseley 

Sir Oswald Moseley, baronnet, a donc failli décrocher, 
dans la nouvelle combinaison travailliste, le litre de chan­
celier du duché de Lancastre, ce qui est une jolie sinécure 
quand on est di\puté travailliste. 

Sir Moseley a trente-quatre ans et il a épousé lady 
Cynthia Curson, fille de l'homme le plus puissant et le 
plus insupportable qu'ait connu l'Angleterre modeme. Ils 
sont élus tous les deux el siègeront ensemble aux Com­
munes, elle dans la majorité, lui au banc des ministrea. 

Ce ménage n'est pas inconnu à Bruxelles. On l'y a \'li 
l'été dernier au Congrès de l'Internationale socialiste. Lui 
était un grand garçon. bien balancé, brun, et qui fumait 
une courte pipe. Elle montrait un· visage un peu long mais 
infiniment doux de portrait de Reynold, très grande, très 
élégante, très blonde, avt'C des bras superbes que ce soleil 
de juillet bruniss:iil. $ur l'estrade de la Maison du Peuple, 
pendant les séanres, ils prenaient consciencieusement des 
notes. Quand on applauJissa.il, tous deux marmottaient 
quelque chose en lapant au crayon sur leur table, sans 
sourciller. 

Un après-midi, en plein débat sur la question militaire, 
ils s'en vinrent bras dcN1s-<lessous demander à l'huissier 
de service l'autorisation de monter à une tribune. f,es 
tribunes étaient co111Llc:; el ils n'.aivaient pas de cartes de 
pres:;e. lis revinn•nt bredouilles, lui avec sa peiile pipe, 
elle avec ses br3.ux Lra~ nus, appuyée sur son mari. Un 
journaliste désolé se lamentait de rater celte occasion d'en-
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tamer la conversation. Quant à l'huissier, il ne se doute 
pas encore que cette be:iuté anglo-saxonne, bergère d'Ama­
ryllis sous son chapeau de paille, était la fille du marquis 
de Cun;on. l'homme le plus orgu<'illeux d'Angleterre, et 
son ma'ri un Alcibiade, propriétaire d'un chJteau dont les 
tourelles se pe1·dcnl dans d'éternelles écharpes de brume. 
Tous deux sont lra\'aillisles et députés. Lui, a été à deux 
doigts d'ètre cha[lcelier du duché de Lancastre et toute la 
société londonienne les lraile de fous. ce dont ils tirent 
un curieux titre de gloire. 

En dcsl'enrlant la rue de Lou\'ain, ils ronsidéraient avec 
mélancol.e la s!alue de Brialmont et s'aUarrlèrent longuf'· 
ment à l'êlalage de Canonne. On cùl dit une synthèse de 
Brummcl, Disrnëli el l{rir Ifardie. Alais lequel des trois 
l'emportera ? 

.au chocolat, nous les mangerons en écoutant siffler le 
6Je1·lot si bien que dans parci Falony soit qui mal y pense ! 

Jamar d'une telle vie, Carlier des paquets toute la jour­
née au Lombard sans jamais respirer un Wauters, Hoen 
ne peut dire que c'est mter Hessens. 

AUTRES ELUS. - Ces Calteuz Delille el de Romsée ont 
culButaye Jeurs adversaires, entr'autres Dec/ercq qui ont 
fait leur campagne électorale comme deux V08. 

t\e trouvez-vous pas que ces plaisanteries dégagent une 
atmosphère d'innocence'? 

Pianos Bluthner 
Agence générale : 76, rue de Brabant, Bruxelles. 

Quels que soient volrc moteur et voire machine, vous A :Qochefort, arrêtez à la vieille maison · 
trouveH•z chez tous les garagisles les huiles Shell appro-
priées. normande 

Palaces, hôtels, pensions!·.. Rcslaurant Ca[é de Paris, Sandeman. 

En l'un comme en l'autre 1•ow; lrouvC'rez presque lou· 
jours bon glle et bonne chère, mais en l'un comme en 
I' aulre, quand \Ous 1oudrez c'•crirc, loujours il vous sera 
pl'é~enté une plume gr111.;a11te qui agace et énern·. Pour 
parlir en varances emportez un \\'ale; mann. Tous les mo­
dèles Watermann sont en renie chez les spé··ialiste• Je 
Jif \Yatermann : Pen flouse, 51, houler:u d Anspach, Bru­
x<' Iles (entre Bourse el Grand Llôtel). 

Fantaisie obligatoire et traditionnelle 
sur le nouveau parlement 

PARTI LIBERAL. - .llax ri le f'ctitjean sont les fils d un 
Fol'thomme, onvrit•r .l/as.ço11 qui ronslruit de~ murs à 
lourel. 

Ces Janson des libêrau\ sinrères, croyants, qui Oseray 
dire leurs JJulel' ~n public. 

1/ax dit à son frère : ~mmè11e le 801•ckx bien loin, atta­
che-le, fais un bon \r11i1•an, car 11olrc cousine Jennissen 
qu'il a fait Devèze. C'csl t>nnuycu-.:, rel animal .si Rnvesse 
conti nuellemenl. 

PARTI CATHOLIQUE. - Ces CN1t11:b1cn '"laic11t tks S111::01 
échappés de rl'//av<', qui Me11get des 1'011 1/et tic C111'/on. L'un 
d'eux disait: Les U'11Îs de /'ie1·110nt sonl 1 ugucux. ll'm1mdy­
Ponrcle1, ils se Rombn1tls comme des fütbb1ms . .Je désire 
qu'on 1/empayP un hon prix, c11 llari·k, rnrtout ::-i lrs <lche­
teurs n'ont pas de bonnes /J,,.k 

Dans ce reslauranl, charun ./(lsp11r. 111ais on n·y mange 
que des CoefNI rie suiss1·s, il Faudr;i l1ien Si[frr. 

P.\f\TI SOCL\LlSTE. - L<' Priit Enu•.,1 n'es! pa;. un 
lJrnnet i.l\'CC Samyn ruhicc111ile. il a !0111 à /'r.ç/r1 d(• re\·e­
nir du Soudan ou d'un r~tin de R11ltha:a1. 

Ja1ques dit à son frêre llathi1·11: Pour ra11imC'r h1 cha­
leu1· /Jeflltlre, de la lfo1m11·1, jctes-y Durh .me ou à De[au:r, 
un lJranrquart. 

l'anrferrelde, cc !Jr1111Fc111t. s"crie: Esp;ce ôe hleu De.,. 
trée. /ùchCl'-moi la paix. ,\11anclonne lei: fruit~ Di!ngw 
car les raisins ont drs l'cpin indi~e~les. Tmdtl ront. e des 
légumes, la Fel'llurr e~t mcillrure pour la sanie, re n' ·si 
pas comme les sauri~ses ne Bologne. 

~lais l'an Wal/Pghrm, un Carolorégien, répond : flPnon 
m'Colleau:r, vou~ voulez ~g:ile•nent nous f;1ire Renirr nol1e 
amour Delor. ln11lile dC' /Jr Srlwtter. J\011s ~ommes rie t·etle 
espère Doms <JUÎ, pari i~;ms drs six moi~. sont co11yaincus 
qu'on ne rcvc1Ta plus fa Rowhery rie 1!}14. 

Pendant re lemps, la Bt,fle f,11rie rlisant '' Michels: 
lfoytroetin·-vous r.e soir pri>s la haie De;ardin. Maintenant, 
Hallet-Galopin , mais n'oubliez pas d'apporter ùes Eckelers 

La course au bâtonnat 
Cel excellent comte Hrnri Carton de Wiart. Il est comte, 

académicien (de Belgique), ministre d 'Etal, ancien pre­
mier ministre, rrère d'un directeur baron rie la Société 
Générale. frère cl un \lo11scigneur, père d'un avocat, !Jère 
d'un diplomate-journalii:lc-rxplorateur africain. Que lui 
faut-11 de plus ? 

Il rnudr<1it être bàtonnier. On a\ait annoncé qu'il ~rait 
amba~sadl'ur à Paris. présitlent tle la Chambrl', goU\erueur 
du llrahant. \'a.n1·s affirmations. \I. Carton ile \\ïart pose 
sa candid:iture au l::\lonnat. I.e plus singulier ('St qu'il n'a 
aucune chance d'y pa1 renir jamais. Ses concurrents sont 
lies Braun el Crokaert, tou:- deux professionnels ~mfa'i tcs 
et dont les• hances sont :;cnsiblement tlgalcs. Aup1ès d'rux 
.\t. Carto11 de \\'iart n'esl qu'un amaleur, qui passe au 
l'alai~. rapicleme11I, une fois la SL'mame, quand il. a le 
t~mp:;. \le Crokucrl u ses partisans, qui font valoir ses 
litres lillérair1•s, sa solide e'pé1 ience, etc ... Me Thomas 
Braun répond qu'il <'St fils rie hâlonn1er c>l que ce bâton­
nii>r n'a abantlonn~ son ~iège de srnateur qu'à Me Cro­
kaerl. Celni·ri l'éplic111e <1u'il en faut pour lout le monde 
el son fils .lacq11C's répand le lm1it qu'au .Congo et e_n 
Arn~rique on ne lui a parle que de ~o;i père. Après 1111-

même, ~le .lacqu('s Crokaerl n 1rne sol11r1111de ~péoale po11r 
~on pi·rC', re qui est honorable. . 

Me Carlon de \\iarl met une toge Pl une toque pour exph­
quc>r que son rils II11bc1 la 1·oyug~ aussi <'n i\mér.ique, mais 
m :1vion, el qu'il a 1·oyagé aus~" au Congo, mais en auto, 
v·ia le lfoa-uar l'l le Tan11csrouft. 

C c,;t é~·i'denl, mais Ingres ne jouait clu 1 iulon que tran. 
c1uillrment en îamillr. Pour<1uni \1. Carlon rie \\ïart \'eut-il 
jouer du \'Ïolon judi1·iai1 e rn puhlic? A l~i !.'Cul. \le Brau~, 
qui n'est pas !>Ùr 1l'N1e flll, aura cent roi\ rie plus ~UP lu

1
1. 

\'0\"1ns, cher roml<'. un peu de ~agesse. faut-il qu à 
1olre· ;\ge des amis doi\ent \'Ous dire ... 

l\"aclutl'z pa.~ un rhapPau q11elronq11P. 
Si 1•ous ête~ rft!gmit. rfi/f111IP, rrnnomP, , 

Exigez un chapeau « 81·um111el s » 

Les Cartets Fry 

chocolals en cubes, avec ou sans fruits el noix, sont en 
vente partout. Emporlez un Cartel à la maison a_~j-;ur: 
d'hui. Madame el les enfants seront enchantés - s1 vous 
ne l'avez pas tout à fa it mangtl> vous-même avant d'y 
arriver, 

1 
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Halte ! Front ! 

numérotez-vous, un deux, trois ... pardon een, twee, drie, 
eh ! eh ! mes gaillards, vous commencez à de,·enir nom­
breux. Vous avez un drapeau ? Ah ! oui le lion noir ; mais 
avez-vous un programme'? Quoi ? In Vlaanderen \"larunscb. 
Parfait : En avant marche. 

Et l'on marchera sans doute jusqu'à la culbute. Le bas 
clergé flamingant qui a été jusqu'à présent le fourrier de 
l'armée frontiste voudrait bien en devenir l'aumônier. 

Or, le haut clergé prévoyant la scission inévitable du 
parti catholique voudrait mettre le holà - car il est moins 
cinq, s'il n'est déjà pas trop tard. 

Attendons et observonis. Grosjean en remontrant à son 
curé, cela s'est vu de tout temps, mais le petit vicaire en 
remontrant à Monseigneur, ça c'est du nouveau l 

En tous cas, il faudra tout de même que ces messieurs, 
à côté de leur d1·apeuu, sortent un programme précis : la 
Mouette ne peut rester muellc. 

A moins quo le Pape, notre Saint Père .. . 
Enfin, on verra. 

« Au Roy d'Espagne », Taverne-Restaurant 
Dans un cadre um4ue dt! l'époque anno 1.610. Vins et 

consommations de choix. Ses spécialités et truites vivantes. 
Salles pour banquets. Salons pour dinèrs Cins. T. 265. ïO. 

A l'armée 

Une attaque a eu lieu. Un officier vient en rendre 
compte au général A ... 

- A quelle distance d'ici se trouve ce point? demande 
le général. 

- A deux cent cinquante kilomètres à vol d'oiseau ! 
répond l'officier. 

- Pardon, mon général, interrompt le capitaine C ... , 
iJ y a des raccourcis !. .. 

ORGUES MUSTEL 
PIANOS PERZINA 

lg. g•116rat : Alb. De Lil, rue Th6odore hrhaegen 101. Tél 462,51 
GRANDES FAOILITÉS DE PAIEMENT 

Propos belliqueux 

La dernière (( page agi icole >> du t•ingtièrne siède porte 
en caractères d'affiche:. celle adjuration : 

LUTTEZ CO\TRR L.I f)f \RRllEE 
DES /'JGW.\S 

Eh bien ! oui : il a raison, le vingtième $Îècle ! C'en 
est Lrop : la coupe déborde ! Aux armes ! Sus à la diarrhée 
des pigeon~ : on l'aura ! 

Une invitation intéressante 

La ~IAISON TAMEH ln ANDIW vient de rentrer une 
série de rouveaux modèles de chambres à coucher el de 
salles à mang~r. 

Elle a conscience cle pou ... 01r vous satisfaire entièrement. 
C'est pourquoi c:>lle vous convie à visiter ses magasins 

d'exposition : • 
131, CHAUSSEE DE llAECHT, BR.UXELLES - Tél. 518.20 

Venr.z et voyez. 
Nos bois sont secs, nos meubles sont solides. L'6Grs 

form~ soaL art.i&tiques et leurs prix .sans conourr~nc.§. 

LE GRAND VIN CTIAMPAGNISE 

r:st le vin prtl/éré des connaisseurs I 
J\genl·Dl>positaire pour Bruxelles : 

A. FIE\'EZ, 21, rue de l'Ev~que. Tél. 204.43 

En Cassation 

La Cour de cassation 'ient de s'enrichir de deux Gantois 
de plus. La morl de M. llaene y a permis l'arrivée de 
M. Soencn, premier avocat général à Gand. M. Soenen est 
un excellent homme cl un excellent magislrat. C'est aussi 
le plus parl'ait raseur que possédera la Cour de cassation. 
11 s'est consacré tout entier (c'est le cas de le dire) à l'œu­
vre du contrôle de la constitutionnalité des lois. La Cour 
Su1)l·ème et le Pouvoir judiciaire reçoivent n11turellement 
un excMenl de pouvoirs considérable dans l'Ulopie judi­
ciaire de M. Socncn. Crlui-ci Nl a fait le sujet d'une mer­
curiale à la Cour d'app<'I de Gand. Ces mercuriales sont 
des cérémonies où un magistral debout, en robe rouge, 
porte des questions à lordre du jour en citant Mont.es· 
quieu. àf. Soenen, en 1927, a cité ~lontt'squieu et a parlé 
du rôle du Judiciaire dans la conslitutionnalité. Aujour­
d'hui, il a fini de citer ~lonlcsquieu mais pour la seconde 
partie de son laïus il n'a pas fini. Oh! Xon. 

PARAPLUIES MONSEL 
4, Cal<'rie de la Reine 

La course aux sommets 

M. Soenen a failli passer en Cassation déjà au début de 
l'hiver dernier. fi di~ait volontiers : « Après tout, j'ai fait 
beaucoup pour la Cour Suprame. AveZ·\Otts lu la réponse 
d'Untd à ma Mercuriale 'l li y Lémoigne d'une incompré­
hension totale du principe dont moi-même je me suis 
inspi:-é d'a,près Duguit, etc ... » 

On s'enFurait polimcnl. ~!. Soeuen n'a pas été nommé 
alors. On lui a préféré ~r. llodiën , Drugeois d'origine, 
conseiller à Gand cl donl l'amour des honneurs est aussi 
grand que la compélc:>nce .. \I. Hodiën peut s'attendre à re.:e­
Yoir un jour un tortil. En allendant, il r~pecte énormé· 
mcnl ceux des autres. 

On raconte qu'un jour qu'il présidait un Tribunal d'ap­
pel des Dommagl'S dl' guerre, on annonça le comte de 
Ili baucourl, justil'ia bit• rom me un autre. M. Hodiën se 
lera et lui dil a\er r<·sped : « \lonsieur le comte, je vous 
présc>nle m<'i> hommages >>. 

La Cour était interloquée. On n'a,•ait jamais vu un 
11areil cnfantilla~c. quand le justiciable répondit avec non 
moins tic resprrt : 

« Pat'don. \lonsicur, je .ne suis que le régisseur du 
comte cle Ribaucourt. » · 

Cc îuL au tour de Me IIodiën d'être interloqué. Il se 
rattrapa bientôt en se faisarrt baron lui-même. 

Vos épreuves séduiront 

par leur netteté, ô photogrciphcs, si dans vos chambres 
noires, vous employez l'eau adoucie par les filtres 
.« Electrohu »· Démonstr4lli<>nil ~ Rlaç.!I Low!ig. 
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. 
Dufour ou du Four · •"' "f 

La fournée de barons, qui vient de surgir à l'horizon 
héraldique, permettra quelques confusions encore. M. Du­
four est fait baron. Mais est-il Dufour ou du Four? 

Le Peuple, le Standanrd et autres feuilles antiblason­
nières disent Dufour. M. Dufour répond en signant du Four, 
à peu près comme si M. Descressonières signait des Crès 
aux Nièrcs. On demande quel Four, four à pain, four à 
Lriques ou four à chaux, à moins qu'il ne s'agisse de 
fomrage, car M. du Four a un grand élevage de chevaux 
de ~ounes, et aux ventes annuelles chez Tattersall il vend 
ses poulains comme des petits fours... On voit que Ja 
plaisanterie peut durer -encore longtemps. On fête cette 
année le troisième centenaire de Gongora !. .. 

AL du Four a son élevage à Réthy. Il serait donc heu­
reux qu'il devienne du Four de Réthy. Mais là il rencontre 
un barrage sérieux dans la personne du duc et de la 
duchesse de Brabant qui, en voyage, se font appeler comte 
et comtesse de Rétb.y. De ce côté, M. du Four irait évidem­
ment à un four de dimension !. .. 

PIANO H. HERZ 
droits et â queue 

Venl.e, lotallon, accorrls et réparations soignées 
G. fAUCHILLE, 47, Boulevard Anspach 

Téléphone: 117.10 . . 
Fantasio 

A propos rlu spiritisl!le, \'OÎci une historiette raront~e 
par Pantosio: 

« M. Jea'n Millerand s'est récemment pris d'un goût très 
vif pour les sciences occultes. Il réussil des expériences 
extraordinaires de spirilisme et de lévitation. On se le 
dispute dans les salons, pour qu'il donne un échantillon 
de s~s talents. Jaloux de ses lauriers, le fils d'un autre 
homme politique important - de gauche celui-là - paria 
avec ses amis de taire la démonstration que Jean Millerand 
est un joyeux farceur. 

» Il se présenta à lui comme un jeune théosophe dcsi­
reux d'évoquer l'âme de son père. 

» Avec une grande complaisance, Jean Millerand acc.epta 
de s'incarner dans une table de machine à écrire, pendant 
plus d'un quart d'heure. Puis il se déclara fatigué par la 
tension cérébrale nécessaire et regarda son visiteur, d'un 
air triomphant. 

» Alors celui-ci: « C'est vraiment très bien. Seulement, 
» voilà ... Papa n'est pas n:iort ! » 

» Mais on n'a pas comme ça M. Jean Millerand. « Pas 
» mort? répliqua·t-il froidement. Celui dont vous portez 
» le nom n'est peut-être pas mort, mais il est certain que 
» votre père est là-haut! » 

l) Et le jeune mystificateur s'en fut, un peu perplexe ... » 

Sources Chevron 
(AROHIES BELIES) 

&AZ NATUREL 
L'EAU PRÉYIEllT : 

DE TABLE Rhumatisme 
DES 

&outte 
CONNAISSEURS 

Artériosclérose 
UUOUDES l L'EAll 

- OE HURCE - TÉLÉPH.: 870. 84 

Chiens de toutes races, de garde, police chasse 

au SELECT-KENNEL, à Berchem-Bruxelles. Tél. 604. 71.. 
CHIENS DE LUXE : 24a, rue Neuve, Bruzelles. T. 100.70. 

Document précieux 

Ci le lexle d'une affiche qui fut placardée sur les murs 
de la ville des Copères : 

ELECTIONS DO NOUVE JUJ.V 
Les dèporlès di Cassel qui n'vôteront nin po Lèon Sasse­

rath ni sont qui des Jean /outte, des /leurs di latte. 
Hindenbourg nos a {ait sawè par T.S.F. qui llœu$Jatte, 

Oberhauser est L'Rossia Hiwtt.e sèront dimègne à méené 
à L'gare di Dinent avou des wagons à bestiauz est tchèdi'e­
ront po Cassel tos les cias qu'auront rovyi leu d'vob'. 

Bisingau est Schelbacq sont dédià évouye po /ait dièttè 
le's cellules, lavé les pelaques po l'sope est risti.nde les 
pag-nas. 

Restaurant Co1demans 

Sa cuisme, sa cave 
de tout premier ordre. 

M. André, Propriétaire. 

« Le Carrefour » 

. ~'est le titre .d'un nouvel hebdomadaire parisien, que 
dmgent nos amis Léon Treich et Stanislas de Givet. Il est 
mdépendant, violent, sincère et spirituel. Il dit tout haut 
ce que beaucoup de gens pen~nt sans oser le dfre. c·est 
le journal de deux hommes de lettres très informés mais 
qui ne sont d'aucune coterie, ni d'aucune combine. 'Lis('z­
l~s, si vous voulez vous tenir au courant de la vie pari· 
sienne. 

CHAQUE MARQUE automobile affirme que ses voitures 
ont une qualilé propre; lorsque vous .aurez lu toute la 
publicité concurrente, réunissez toutes les qualités affir. 
mées et achetez une 

PIERCE ARROW 
Elle les a tou les. 

D'un ketje 

Eûrbl. Cousin, Carron ~ Pisart, 
42, boulevard de Waterloo, 42, 

Bruzelles. 

Vieille histoire laconique faisant pendant à une histo­
riette parue il y a quinze jours. 

Un gosse (4 ans, croquis Poulbot) entre dans une épi-
cer.le, tenant en main un pot ayant contenu de la confiture. 

- Dag, Menneke. 
- Dag, Madam. 
- \Va mac hebbe, Menneke? 
- Siroop, Madam. 
- Hoeveel, Menneke ? 
- Pot vol, Mndam. 
L'épicière le sert. 
- Moe zijn a cense, Afenneke ? 
- ln de pot, Modam ! 1 ! 

Une dignité royale 

!j;lle règne au-dessus de toutes les aulres crèmes de 
beauté, et les domine par ses qualités, cair elle .est vta:,i.­
ment la « Reine des Crèmes ». 
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Dans la belle vallée de l'Amblève 
Tout le monde sait déjà, que le restaurateur Sauveur 

est à " La Chaudière », à Noncc,cux. 

Omniana 

Caraccioli, l'ambassadeur de Naples, qui fut si remar­
quable par sa tournure originale et sa manière piquante 
de peindre en contant, parlait un jour, dans un cercle, 
chez Mlle de Lespinasse, de son séjour en Pologne et 
appurait sur la licence des mœurs et le ton des femmes 
de la Cour de Varsovie. Il particularisait les gaillardises 
outrées d'une comtesse ... Otoka ... et finit par la désigner 
sous son nom de fille. « Mais, c'est ma femme, reprü un 
Polonais présent à la conversation ». - « C'est Madame 
votre femme? dit Cartrccioli. Eh bien ! n'en parlons plus ». 

Les abonnements llU:\ jou1•111rnx "t 1mblications bel· 
~es, français et 11ngl 11i11 i;out reçus A l'AGENCll 
DECHENNE, 18, rue 1lu Persil, Bruxelles. 

Les pets·de~nonne 

Ce peintre célèbre, invité à diner dans une maison de 
nOU\'CaUX riches, fut, dès le premier plat, choqué par le 
ton des comives et particulièrement par les allures de la 
maitresse de maison. On lui avait fait comprendre 
tout de suite qu'il s'agis:sait de ne pas se départir d'un 
langage gourmé et que la plaisanterie n'était que tolérée. 

Aussi s'agaça-t-il prodigieusement de !'.atmosphère du 
lieu et sentit-il monter en lui J'envie de dire quelque 
chose d'énorme qui \'engcrail sa bonne humeur con­
trainte. 

L'occasion s'offrait aYec un plat de pets-de-nonne que 
passa le mallre d'hôtel. Quand le plat lui fut présenté, il 
retourna ces friandises l'une après l'autre, avec l'.air de 
ne pas pouvoir se décider à choisir. 

La maîtresse de maison s'agitait sur sa chaise, le 
regardant d'un œil oblique et commençait visiblement 
à s'impatienter. Elle lui dit enfin, a\'ec un sourire aigre­
doux: 

- Qu'est-ce donc que vous cherchez? 
Et le peintre de répondre avec douceur : 
- Je cherche celui de la mère supérieure .. . 

:Qiposte rurale 

Dj'han·Louis, fennier quelque part entre LouYeigné et 
Beauf.ays, est venu payer son loyer au baron. 

On le reçoit dans la salle à manger où la famille est 
réunie autour de la table du dîner, mais on ne l'invite 
point à se restaurer. Et le baron lâchant un instant la 
fourchette, trace la quittance et demande à Dj'han-Louis : 

Rien de nouveau à la ferme? 
&lais si, mossieu le baron, nosse lroye a fait traze cos­

set, et éle n'a qu'doze telles ... ! ! ! 
- Diable, que doit faire le treizième? dit le proprio. 
- Oh! mossieu !'baron, i fait comme mi, i louke lès 

au tes. 

L ,homme du jour 

LAl\CIER, le spéciali~te de l'horlogerie, avenue de la 
To1son·d 'Or, 15b. Modèles exclusifs en pendules et hor­
loges modernes ei de style. 

~~!!LA~ 

COMPAGNIE ANGL41~E~ 
1·13.Pl.deBrouckère. BRUXELLES ~ 

VILLE et VOY AGE 

COSTUME VESTON SUR MESURE 
ou fait d'avance 450 Fr 

A PARTIR do • 
Dana cotte quallt6, comme dans nos quatre 6chelona 
sup6rieura, nos tlaaua sont de LAINE PURE. 

Ingéniosités congolaises 
Comme tous les célibataires le font en général, nous dit 

un congolais, nous sommes associés à trois pour parta­
ger le même << Chop », cela évite l'isolement et souvent 
en voyant manger les autres on est tenté d'en {aire autant. 
Seulement, cette association S.B.L. ne s'occupe pas tou· 
jours de ses intérêts tant qu'elle devrait le faire, et par­
fois il est laissé au pichi le choix du repas. 

L'autre soir nous rentrons à notre mess et, avant de 
commencer, le « che[ Choppeur » demande au cuistot: 

- Qu 'y a-t-il à bourrer? 
Le boy, timide, n'ayant pas fait d'extra, repond.: 
- l\ia pommes de terre, nia saladi. 
Trouvant le menu réduit à une très simple expression, 

le chef redemande : 
- El il n'y a rien d'autre? 
- N'dio Bwana ico ! (Oui, monsieur, il y en a.) 
- Et quoi? 
- Nia encore sala di et pommes de terre, bwana .•• 
En effet, c.e n'était pas tout à [ai~ la même chose. 
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Opinion à revers 

La soirée consacrée par le Rouge et Noir au nudisme a 
surexcité l9 verve de nos lecteurs. En voici un, entre 
autres, qui est poète et qui nous envoie ces vers : 

A ALEX SALKIN. 
« Il /aut qu'une po1·te soit ouverte ou /ermée. » 

A. de Musset. 

N'avoir plus de secrets, n'avoir plus de mystère! 
A tous, en plein soleil, aller montrer ... conçu. 
Ne rien dissimuler, 11e plus pouvoir nous taire 
Quand notre pauvre cœur sursaute à notre insu ! 

Imaginez-vous bien les grO.ces terre à terre 
Du monsieur qui demande et ..• qui n'a 1-ien reçu 
Quand, passant auprès d'Elle, jier, bien qu'inaperçu 
Il /i.le ... triste et nu comme un ver solitaire. 

Le public, quoique Dieu l'ait lait gobeur et tendre, 
Ne marchera gamais, ne voudra rien entendre, 
A moins que l'un de votls - ah I ne plaisantons pas -
N'invente un sexe unique et que l'amaur fidèle (ou infi-

r dèle, au choix) 
Soit rayé du p1'ogramme I - Un bock tout rempli d'ale 

(Garçon ! un bock!) 
A l'X / - Quel ed-il do11c? - Qui osera cela? 

Cassandre. 

Evitez.vous tout souci 

au moment d ~ partir en vacances. Pour vos colis et ba­
gages, consultez la C'" ARDENNAISE, qui se chargera de 
les prendre où vous serez, pour les remettre où vous vou­
drez. Téléphone 61.9.80. 

Une jolie histoire 

Petite histoire racontée à. La. 
TAVERNE RESTAURANT < LOSTA > 

24, rue de Brabant. 

Et voici une bien jolie histoire que nous conte un 
homme très en vue. 

Les petits dessous des faits importants sont parfois édi· 
riants. C'est ainsi que l'échec récent d'un candidat, qui 
n'est pas le premier venu, aux élections du 26 mai dans un 
arrondissement de province, reconnait une cause qui n'est 
vraiment pas banale. 

La [emme de ce candidat se trouvait dans la maison 
d'un ami politique, personnage notable du cru, lui-même 
revêtu d'un mandat, ainsi que certains de ses proches. 

Or, dans le salon où était reçue la dame, se remarquait 
une galerie impressionnante de portraits représentant le 
notable, ses frères et neveux, au nombre d'une bonne dou­
zaine. C'était vraiment une belle famille! Aussi la visi­
teuse, après les exclamations admiratives qui s'impG­
saient, innocemment et sans penser à mal posa la ques-­
tion qui venait instinctivement aux lèvres : 

- Et quels sont ceux qui sont allés au front? ... 
Ce fut une douche: aucun des douze gaillards ainsi 

portraictur~s n'avait, pendant la tourmente, quitté le home 
familial, quiet et confortable; on crut à une perfidie: Inde 
irce ; colère, rancune, abstention, bulletins blancs. Et, 
finalement, échec. 

N'est-ce pas que la politique, ainsi comprise, n'est paa 
Fort jolie chose ? ... 

Le petit Hôtel c Losta. >, 
dernier confort (p:r:ès la. ga.re du Nord à. Bruxelles). 

Vous n'avez rien à ... réparer?? 

Vérifiez vos foyers, cuisinières, confiez-nous leur rl:pa· 
ration. Ce moment est propice, n'attendez pas l'hiver. 

Maison Sottiaux 95-97 Chaussée d'lxelles l 832.37 
Foyers continus, cuisinières gaz, charbon des meil­

leures marques belges. 

Le journalisme historique 

Henri Béraud est un grand journaliste. Il est de ceux 
qui savent faire du reportage un art, mais il a aussi le goût 
de l'Histoire, et son imagination se promène plus volontiers 
dans le présent que dans le passé, mais il voit le passé à 
la fois en poète (voir Le Bois du Templier pendu, premier 
chant de Sabolas en France, dont Béraud veut faire une 
sorte d'épopée du paysan français) et en journaliste. Le 
14 Ju.illet, qu'il vient de publier dans la nouvelle collec­
tion de Hachette, Le Passé vivant, est un véritable repor­
tage sur la prise de la Bastille. C'est prodigieusement vi­
vant et comme Béraud sait se documenter aussi bien sur 
le passé que sur le présent, ce n'en est pas moins exact. 
li a tout lu sur la prise de la Bastille, mais dans son livre 
il n'y paraît pas. On dirait qu'il y était. 

Dégustez le &lunirh Diekirch et les sandwichs spéciaux 
exquis au SANTOS BOURSE TAVERNE, 31, rue Aug. Oris. 

On est jeune tant qu'on rêve 

Rê,·ez donc après avoir lu le Bonheur Défiguré, de Fer­
nand Demany, édifié par 1c La Renaissance du Livre ». 
Dans toutes les librairies, 12 francs belges. 

Broutilles 

Exercices gymnastiques. - En exécutant ces mouve­
ments, les hommes doivent compter à liaute voix : Un, 
deux, trois, quatre, etc ... 

Tout à coup, le sergent Roupoil, qui commande, s'élance 
comme un furieux, J'œil·enflammé, la mâchoire miwvaise. 

- Attention ! s'écrie+il, j'en entends un qui ne 
compte pas ! ... 

? ? ? 
Relevé sur les feuilles de punition de la 101e batterie : 
« Lcgru, canonnier de 2e cl., • jours a. q. : avoir ridi­

tulisé le brigadier Canard en imitant le cri de cet animal. 
» Fanteau, can. de 1re cl., 8 jours s. p. : avoir imité 

la voix de son commandant de batterie en braillant comm~ 
un âne. 

» Labrique, brig., 4 jours a. de ch. : avoir été acheter 
à la cantine un hareng sans col et déboutonné. » 

ACCUMULATEURS 

TUC>OR 
AUTOS 40 ANNÉES D'EXPi::RIENCE 

Annonces et enseignes lum.ineuses 

Celle-ci de la Gazette de Tirlemont.:i 
ALIMENTATION 

Vente aux Particuliers 
Les Etablissements PlON, S. A. 

rue... à Bruxelles 
cherchent pour entroo ûnm&Iiate : 

DAMES AYANT LA PA~OLE FACILE 
~. pour visite à domicile (ménngàres) 

-r. r Commission élev~ , 
. ' 

T.S.F 

'· 
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Si l'eau qui court 

pourait parler, elle rous dirait que Prosper Clars, le d~r­
nier roma11 de Léopold Courouble, édité par « La RenaLs­
~ance du LiHe », est un li\'re très amusant et qu'il est 
en \'ente dans toutei; les librairies, i 5 francs belges. 

Enigme congolaise 

Voulez-\'ous, nous rcrit un Congolais, proposer comme 
énigme à \'OS lecteurs J'adre:;se ci-joinle qui émane d'un 
Européen. 

Et \'OÎCÏ cette adresse : 
c. c. 8. 

renne ziet 
h in. 

Ce qui signifie Compagnie Congolaise Belge, Pharmacie, 
Kinshasa. 

Il faut que la posle soit débrouillarde au Congo. 

le fleuriste télégraphique 

n'est autre que FROUTE, art floral. 18-20. rue des Colo­
nies, Bru~ .. qui sans délai livre des rieurs à \'llS amis el 
par<'nts à l'étrang<'r pa1 l'entrcmts(' d(' huit mille co:rcs­
pondants associés. Frais 10 p. c. Re11se1gn. tél. 128.16. 

La vie chère 

~ous avons sous les yeux la note d'un déjeuner pris 
dans un re.-lauranl moyen de Cologne. celle scmainr. Les 
prix ~11 !>ont a:.sez suggc~llfs. Le cou\·erl, 0.50 mark-or, 
soit 4.25 (r. belg<'S; une bouleilJe de \Îll du l\hin, 7 01., 

soit 59.85 (r. belges; u11e entrecôte bordelaise. 5.50 m., 
soit 29.!l;J fr. belges; deux cafès (mora) 2.-iO m., soit 
20.50 (r. belges ... La !aS(o,e de caré à 10 fr. 2iJ, c'est tout 
de même plus cher que c·hez n<ius. 

Puisse celle cl\mlatat1011 nous raire lrom·er moins amer 
notre « café-clache » ... 

CANNES MONSEL 
4, Galerie de la Reine 

La « Chronique des Frères ennemis » 
Ce nou\'cau lin·e des Tharaud, c'est exactement le 

pendant de leur Traghlic 1/e navail/ar. Autour du pcrS(lll-
11age absurde Cl forcP11r. de Ravaillac, étrange ranl1tic1ue, 
l<'s Tharaud faisaient le plus saisi~sant tableau ile cette 
France du c·ommcncemcnt du X\'llme sircle, encore Ioule 
troublée des passions tlc la Li~uc ; autour de la rlramatique 
histoire des frères Lignol, c'est Ioule la psyeholog;e ar­
dente et ingénue de Ill Grnh•c eahinistc qui s'/>,·oqur. Un 
drame rama!!sé, sohr<', a\'ec du tragique inléneur, c'est 
cc que les Tharaud aiment a\ant lout. Leur art est de la 
même famille que crlui de Stendhal et de \lérimée. Sïl 
pom·ait s'enîermer dans une formule. on dirait que c'est 
celle ou le classicisme et le romaull~mc ~c rejoignent. C'est 
ce qui Fait la sobre el Arre beauté de la Chronique des [re-
1·es ennemis. (Pion édit.) 

Un fait acquis! 

Mais ou1, ce,.La111emcnt. elle a fait ses preuyes, et rlonne 
les mcilleu1 s résul!als, tant au point de vue élégance et 
précision. La montre-bracelet « Sigma » est incontesta­
blement la plus avantageuse sur le marché. 

111111111111111111111111111111111111111tllllllllllflllllllllllllllllltlllllJllllllllllllllllUll11111Wlllll&a 

Pianos Bechstein 
Pianos Steinway 

Seule agence à Bruxelles : 

Manufacture de Pianos A. HANLET 
23, RUE ltOY ALE 

Téléphond: 278 32 
•lllllllllllllllllllllflllllllllltllltllllllllllllllllllllllllllllllllllllll:Jlllllllllllllllllllftlllllllllt .... 

Une cure du bégaiement 

On affirme qu'on ne bcgaic pas en chantant. 
A l'appui de c·clle lhi·sc, voici une hislnil'e 1\allonne. 
C'était ara11L-g11cl'l'e. L'111duslrie de la bière en bouteilles 

11'a1aiL pas cucorc pris son essor, el dans les ménages on 
rirait la J.,ière au lonucau. 

rue mère en\oie dC>nc son gaq;onnct aYec un pot, à la 
ra\C. pour en rapporl!'r. Le gamin, soudain, remonte 
haletant et s'a11l'c:.~an1 a ~a mère tlistr;iitc: 

- ~tâme. l'l'ro ... l'ro ... l'i'. .. 
Eli màmc : 
- Tchante-lu, si lu u'sais !'dire. 
Eli gamin sans hé~a~rr: 
- Y a !'robinet qu'c~t lrheu din l'pol, ell bire courre 

al' tcn·e. y a l'robinC't qu'est tcheu tlin l'pol y I' hire qui 
courre co ! 

~:;~~ULEN DETECTIVE 
E..Po11c1e1 o.pu1rne11te. Trouvt. Tout·~uit Tout-Partout 
BRUXELLES 5, rue d'Aerschot ANVERS 2, longue rue Neuve 

• NORO.Tél.598.72 • • - - T61. 208.97 

N elle en de pastoor 

'l'e op Woluwc slierr Suss<' rn hij liC'l zcve klaan kin~e­
ren arhl cr. gn zijn wijf, Nrllr, 1lic i.:rc<'s rlat wre<'d was. 

- i\ell<', zaa de pastnor 1a11 OpltrulC', ge rnul aa troosten, 
mcnseh. Gr 111111 zoo 11i grijze. Paast op ua kindcie, Nelle. 
Da wl aa troo~tcn. 

- Jao. \1rnltcer paslnOl', z<ia \c·llc. llus \\anr. lk en 
d1111ne kik ni ~s or 111ijn kindcre pa:1zc. ~Io, goil noch ne 
kir. ne man riugc, ~lrnh1·(', pastour, die gva \\ille trnave 
mec en wrcf mec ze1 c klein ki111h:re. 

Puisque vous allez à Paris cette semaine ... 
vo1c1 t'.ulrc~c cl un bon pcl1t re~taurant · consciencirux : 
/, 1 <.// tl lfŒRI. , 17, 1111 llayère, à 1l1·11x pas du Faubourg 
Monlmarlre, l'i rlonl la cuisine est c\lri'mement soignée. 
Spécialité rlr- pC111lct roll ~ur feu de bo1:.. Vins d'Anjou et 
de Chàleau-l\euf du Pape. Prix très modérés. . 
Annonces et enseignes lumineuses 

Cueilli au pas~age celle perle exlra d'Orient à la devan­
ture d'un « Moules el frit('s 1>. rpe Haut~ : 

Frnné pour cause de tmns[ol'mation 
dans la [nmillr 

Trans[orh1alion dans la famille? 'I '?... Keksckça? 
Un lecteur a::isidu voudrait comprendre et en appelle aux 

lumière du Pion. 
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L'invasion frontiste 
• En gra~d ~orlège et avec accompagnement de photo. 
graphes, cmé1stes et reporters, les députés frontistes nou­
veaux et anciens sont allés conquérir leurs places respec­
tives dans l'hémicycle. 

Envahissement pacifique, mais qui faisait penser à 
l'autre; à celui-là, pas mal de néo-activistes, jouant les 
chefs de file, s'étaient mêlés aux anciens combattants 
pour venir faire au parlement et aux parlementaires un~ 
visite très inattendue. 

Les émeutiers d'il y a neuf ans, ou du moins ceux qui 
les. représentent, se font maintenant élire par le suffrage 
u m verse!. 

On dit que c'est progrès et signe d'assagissement. 
D'asservissement aussi, disent leurs concurrents socia­

listes qui ne se font pas faute d'insinuer que les catholi­
ques déguisés jouent de la division en Flandre pour em­
pêcher le Flamand, frondeur el rebelle, d'être entraîné 
par la vague rouge. 
. li n'y paratt pas pour le moment. D'autant que M. De­
hli~, le député sauvage, que les catholiques de Bruges et 
d'ailleurs ve?lent entourer de leurs rets, s'était joint au 
g~upe fronbste pour celle expt'-dition hâtive et photogl.'­
mque. 

Le « Photo » est donc sur la « photo >>. Pla~ue fixe ou 
film mobile? Ça se verra plus tard. 
. Quelqu'un qu'on n'y v~rra pa'I, c'est M. Vindevogel, cet 

oiseau échappé de la volière catholique pour aller flirter 
ave~.les ~ouettes activistes. Il n'est pas venu à Bruxelles, 
et s 11 était venu, on ne le \'errait pas, en fous les cas, sur 

THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE 

le front flamingant. En effet, il a choisi sa place à trente 
mètres de là, tout à l'extérieur de la droite, où il voil'i.­
nera avec le démo-chrétien Catteeuw, qui ne se sépare 
jamais, du reste, de la majorité. 

Un méchant annonçait que M. Vindevogel devient l'agent 
de liaison entre les deux partis. 

Lutte de places 
Il a été dit que les députés frontistes sont venus dési­

gner leurs places dans l'hémicycle. L'expression est im­
propre. C'est la questure qui est chargée de caser les dé­
putés nouveaux, en tenant compte, é\'idemment, de leurs 
préférences. 

Or, il n'est pas toujours racile de contenter tout le 
monde et les exigences d'une atmosphère parlementaire 
que l'on veut apaisée, exempte de bagarres et de corps à 
corps. C'est pourquoi il faut séparer les irréductibles, 
éviter les coincidences d'angles de friction. 

La demi-tarte du plan de l'hémicycle est donc coupée en 
parts de gâteau proportionnelles à l'importance des grands 
groupes. Les socialistes, qui occupaient toute l'extrême­
gauche, débordaient encore sur le centre de trois r.angées 
de chaises basculantes à basane. De ces trois rangées, il 
n'en reste qu'une au bout de laquelle le frère ennemi, le 
citoyen Jacquemotte, vociférera ses rauques apœtrophes 
ou brassera mélancolie. 

Les libéraux, déborda11t un peu à droite et à gauche, 
seront couverts, à la nontagne, par les dix ou onze fron­
tistes, dont une pointe s'avance - déjà - vera les baMs 
des ministres. 

Et la droite, un tantinet rétrécie, continuera à se tasser 
vers la porte de sortie. 

Quant aux déplacements au sein des groupes, ils sont 
réglés par les ministres ou les amitiés de chacun; en gé­
néral, les Nus d'un même arrondissement aiment à se 
retr-0uver sur des bancs voisins, ce qui leur permet de 
continuer, dans l'hémicycle, ce bourdonnement des con· 
versations générales, qui est de\lenu le ton de la maison, 
et laisse à l'orateur licence de dire tout ce qui lui plait, 
puisque, fout de m~me, on ne l'entond ni ne l'écoute. 

L'inutile rentrée 
Le Sénat doit rentrer après que les Conseils provinciaux, 

renouvelés et ral'raîchis, auront dê~igné leurs élus sénato­
riau~. Car il reste alors aux pères conscrits à choisir les 

LISTE DES SPECTACLES DE JUIN 1929 

Samedi .<rJ .111 ~~i!Ji~l{:~~~ 1 SI L'Or (~)Rhin 115 LaWalkyrle(4)1'.?21 Siegfried (4) 1291~~~~~:~:(~~e 

1 1 1 1 
Chanson 1 1 La Travlata 1 1 L ~udl~\ 1 1 ou. Ruatlo. Dimanche • 2 Manon (2) 9 d'Amour (•) 16 lmpr.~ualo·Hall 23 imt •. J~,1~.~=11 SO Palllaut 

( ) (3) C-} Nymph. doa Sola 

llardl. • • , 4, lakmé (•)(s)jnl Mireille (S) J1sj Mlrellle (S) l2ol Cendrillon(") 1-1 
Mercredi • 151 L'Or du Rhin j121LaWalkyrle(4)1191 Sleglrled (4) l2slle Cr~pusculel-1 (•) 1 des Dieux (4) 

1 
6
1 

. ., ·1 . • 1 1 Le Chevalier 1 1 La Travlata 1 1 leud1. • • Orphée()(~) B • Orphée( )(2) 20 à la Rose 27 lmpr.~u~~rH•ll -

(") Spectacles commençant à 20.30 h. (8.30 h.> 
(1) A•ec le con~ours de M- NYZA BLADEL. 
(21 Avec le concours de M. ROOATCHEVSKY. 
(3) Avec le concours de M•• C. CLAIRBER1' 
(4) Avec le concours de M•• MARCEI.LB BUNLET. 
AVIS. - Lea repr6aentatlona da Cr6pusoule des 01ètx commencent l 6h. da soir. Aprh le premier acte, 

Il '1 a une latorraptlon d'une Heure. , r. '{• 

"· 
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STE A ME EMAILLERIES D E K OEKELBERG 
13, RuE DE LA MADELEINE, BRUXEL LES 

P LAQUES EMAILLÉES 
DURABLES I NALT ÉRABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 

stl1111tcurs cooptés. Alors seulement le Sénat 6era constitué 
et, pour qu'il puisse l'èlre, il faut qu'il se réunisse. 

Nous l'a1011s déjà dit. il n'y a pas de raison, en dt>hors 
de c!.'lll'R qui pouvaient 111sp1rer le goul'ernement, pour 
que la Chambre se réunisse avant la 1late constitutionnelle 
du deuxième mardi de novembre. 

Le gouvernement a sa majorité un peu changée. mati. 
lrgèremcnt renforcée. Les budgt'ls Mnt voh•s et aurun 
projet de loi urgent ne requiert l'actil'ité de nos législa-· 
teurs au moment où à peu près tout le monde va se mettre 
au 1·crl. 

A lors, quoi? 
Des micromancs toujours curieux de savoir combien il 

y a de petits et gros sous dans la poche du voisin . ont 
écrit que les députés nouvellement rlus réclamaient une 
réunion immédiate afin de pom·oir toucher, sur-le-champ, 
leur plantureuse indemnité. 

C'est idiot. 
Les députés non réëlus ont 1u ct's~er le paiement de leur 

traitement, à la date d'échêanee du 1er juin qui suil'ait 
immr.dialement lcur Jispaririun de la ~cl-ne parlementaire. 

Les nouveaux rléputés onr été proclamés élus par les pré­
sidC'nts des collèges rlecloraux et <lès ('e moment leur man­
dat commence. Seule une mval irlation de la Chambre peut 
y mcllre fin. lis onl donc IC' 1lro1t de Loucher rlès 'e 1er juin. 
Si, par hasarrl, l'un d'eux ét<lit invalidé, il ne de1·rait pas 
même « rendre les liards » cl le Trésor ne serait du reste 
pas lésé pui~que le sur.ces~<>ur de !'invalidé ne doit com­
mencer son mandat qu'au moment où il est proclamé elu 
à son tour. 

Resterait l'hypothèse inna1semblable. où le député, 
farouche. en son for révolutionnaire. rduscrait de prêter 
serment de fidélité à cette Constitution qu'il abhorre, tout 
encombr6e qu'elle est des fameuses libertés " faites au 
stupide Xl Xe sièrle n. ' 

M .. lacquemotlc, qui n'est que diclalcur en autocratie 
bolcheviste, a prêté sur cllr tous les serments que l'on 
v01~lait .. Et M. ~othomb ~ùl foit de même si la fortune par­
lt>menla1;e, qui a des indulgences pour les égarés, lui 
eùt souri. 

' 

pas qu'en dérapant l'aut-0 rouge allait verser leur neuvièm~ 
élu, M. Elbers, dans le fossé. 

C' étaiL une vieille figure du parlement. Cet ancien 
ouvrier métallurgiste qui, pour se raire éoouter, pattait 
français ave.: le plus savoureux des accents gantois, dé­
penl'ait un peu partout des réserves de bon sens et de 
gaité flamande. Il était entré au Palais de la N'ation dans 
des conditions a~sez pittoresques. Les socialistes bruxel­
lois n'ayant pu trouver des candidats sénateurs assez 
« cossus » pour payer le cens alors requis, s'avisèrent de 
présenter, en guise de protestation, l'ouvrier métallur­
giste Ethers. M. Ethers fut élu el alla défendre sa candida­
ture conlre le nécessai1e rapport d'invalidation. On 
l'écouta arec une curiosité sympathique; son discours 
n'éta it du reste pas mal tourné - et on lui fit savoir de 
tous <·.:.~:·s combien l'on regrettait qu'un privilège de caste 
en train alors de s'éveiller s'opposât à son entrée dans 
rC>tle as~l!mblée réservée à la noblesse d

0

épée et d'argent. 
EL re fut le notaire Despret, candidat catholique, qui fut 
in~tallé en place du sénateur socialiste d'un jour. Mais 
peu après, M. Elbers prit sa revanche, dépêché qu'il fut, 
au SP.nat. par les électeurs au second degré du conseil 
provincial du Brabant. 

Il n'y resta pas longtemps et émigro, en 1910, vers la 
Chambre. 

Il disparaît du parlement en même temps que son com­
pétilC'ur ~f. Despret. Comme on lui demandait s'il comp­
tait y rrntrcr par les portes du Sénat, il s'esclaffa: 

- Est ce que vous me prenez pour une navette? Ce 
n'l'st plus à mon âge que l'on oourt de la brune à la 
blonde el vice versa. Je vais planter mes choux à .Molen­
beek el chausser mes vieilles galoches ! ... 

Cincinnatus, ra ! 
L'Hulssler de Salle. 

C'EST 

LE 
BON 

SENS 
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(La rédaction de cette rubrique est confiée à Eveadam.) 

Notes sur la mode 

La lulle esl chaude t:!nlre les pa1·Lisans de la jupe courte 
cl ceux de la jupe longue. l\'a·t-on pas remarqué, en effet, 
qu'aux courses de Longchamp, plusieurs mannequins 
claicnl vêtus de robes dont la jupe descendait presque 
jusqu'aux pieds. IWes eurent des admirateurs et du succès, 
c'est ce1'lain, mais à notre avis, ce fut surtout un succès 
Lomme en ob~ienncnt toutes les nouveautés, fussent-elles 
ahominablcs. Quant à décider nos charmantes contempo­
raines à suivre sur ce terrain les lanceurs de modes en 
mal de créations il y a de la marge. Certes, pour les cèrê­
munies, le thMlre, les soirées, la jupe plus longue que 
celles port1:e::. couramment a plus de distinction, de 
noblesse même. EL puis elle a l'avantage précieux de dissi­
muler des jambes don! la perfection est douteuse. !lais 
pour le ::.port, la marche, l'automobile, la \'Îe moderne, 
t!ll somme, la jupe cou rie n'a pas dit son dernier mot, 
et c'est heureux pour les \Îsions souvent délicieuses que 
nous offre celle mode, ou plutùl celle évolution, dans la 
loi lelle [1'min i ne. 

Un «je ne sais quoi » 

:;c Mg:t;:\C de l'l>l11ga1we d'un l'èlrmi>nl taillé par un cou­
pcm· auglais. Le meilleur monde ~e fait habiller par Fowlcr 
M Lf'rlure, cnglish lailors for gentleman, OO, rue Royale, 
llrm:cllcs. 

Contons fleurette ... 

Aimui-rnus lès llcurclle!(? Oui, ::.ans nul doute, vous 
avez J(ardt\ ~Iadame, Je goût enfantin qui vous faisait pâlir 
tl'ail111iralion cl d'ernir, à dix ans, ùev.ant 25 ceutimèlrcs 
tic soie à bouquet que rous comoitiez pour ~·arcr vos 
filles! Alors, soyez heureuse: 1wn n'est plus à la mode. 

"ode iolic, d'ailleurs, cl qui embellit. Quelle [ernmc 
pourrait ètre mauss;1de, - donc laide, - quand le prin­
temps la vêt rie ses aubépines et ile ses véroniqurs, quand 
l'été déverse sur elle à pleins boisseaux ses fleurs d<'s 
champs et ses graminrcs ? 

llodc pratique autant que jolie, car elle convient à tous 
lrs àgPs, à loutrs lrs hcur,.s, à tous les usages ... 

Il faut tourner sept iois ... 

On sait le reste. Il en va de même pour le choix d'un 
patlcau à [aire. 

Après tout, il n'y a que le 
MAGASIN DU PORTE - BONHEUR 

13, nie des ~foissons, 43, Saint-Josse. 
On y lrouve loul cc qui peul faire plaisir, en flallant 

tous les goùls. Et ce, à 50 p. c. en dessous des prix prati-
1111és ailleurs en général. 

A tous les âges .. . 

L'aïeul, qui paye d'une « bonne » allaque de goutte ou 
de rhumatisme un goôt trop vif pour les bons repas, la 
chasse ou la pêche, emmaillotera ses mcmb1·cs douloureux 
d'une douillclle robe de chan1bre en indienne - chocolat, 
s'il est austère; orangée, s'il est d'humeur folâtre - à 
fleurettes ... 

Celle aimable grand'mère, encore alerte sous les cheveux 
blancs, et qui se pique en secrel de ressembler à la prin­
cesse de Lamballe, vaquera aux soins de la maison vêtue 
d'une mousseline de laine à fond prune, parsemée d'èglan­
lines. Et ses petits-enfants lui dfront : <1 Grand'mère, ce 

.qu'elle<• fait» prison du Temple, ta robe!» Ce qui !"en· 
chantera. 

Cette jeune femme qui porte si 'aillammcnt uu alourd1s­
scmcnt passager choisira pour ses robes une étoile à flcu­
relles, qui brouille les yeux, rl cmpê.·he le regard r.e 1< ru­
ber » exactement les contours ~paissis. 

Pour la cadette, c'est une cretonne lleurie qui \'O lcra 
son âge ingrat - coudes pointus, jambes de faucheurs, 
taches de rousseur. .. 

11 n'est pas ju:;qu'à bébé gesticulant aux bras tle sa nour­
rice - partlon ! de ~a nurse - qui ne sourie à travers 
mille flcurctles ... 

FANTASIA, 11, nuE hEBEAU 
CN.llSES-LONGUES ET FAUTEUILS DE REPOS 

A toutes les heures 

\'otre blouse tle ménage, Madame - vous mettei la 
ir.aiu à la p}llc, n'est-ce pas? - s'égayera de fleurettes. 

Votre robe <lu matin '! à fleurl'lles . La robe que rous 
inaugurerez cet après-midi, à ce thé si ennuyeux mais si 
chic? à fleurellcs. 

A flcurellcs, la robe de diner et de « pelil :.oir ». 
Et la robe de grand soir? me direz-vous. Mon Dieu, Ma­

dame, vous êtes si jeune et si blonde ! Je vous vois dans 
une robe de style en moire, à bouquets de roses-mousse el 
ile myosotis ... 

néllexion de Guibollard 

Regardant un album. Venise. 
- Tiens ! des bateaux daus les rues? 
- Oui, on se promène en gondoles sur les canaux. 
- Voila ce que c'est! Les Parisiens se plaignent quand 

il pleut dttux ou trois heures d'avoir de l'eau iusqu'au'I 
chevilles. Qu'est-ce qu'ils diraient donc là-bas? 

BARBRYTAILLEUR,49,pl. de la Reine 
(RUE ROYALlt) 

Ses nouveautés pour la Saison 
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Concerts 

Les Concerts Deîauw donneront pendant la saison 1929-
1930 six Grands Concerts d'Orchestre, sous la direction 
de M:. Désiré Defauw, avec le concours des solistes les plus 
éminents. {;es concerts auront lieu dans la grande Salle 
du Palais des Beaux-Arts. J.a location pour les abonnements 
esl ouverte dès à présent à la Maison Fernand Lau.weryns 
56, rue du Treurenberg. - Téléphone 297.82. ' 

Touiours le nudisme 

La lutte est chaude entre les nudistes et les antinudistes. 
Les deux opinions ont leurs avantages et leurs désavanta­
ges. Mais chacun est d'accord pour reconnaître que la plus 
belle jambe nue de femme n'est pas aussi agréable à l'œil 
que celle gainée d'un bas de soie Lorys. 

Actuellement on organise une mise en vente sensation­
nelle et sans précédent, dans toutes ses succursales. 

Des prix inconnus à ce jour, voilà ce que disent les 
acheteuses. En erfet, si l'on considère que Lorys vend ses 
bas de soie avec grisott.e de luxe et talon en pointe au prix 
de quinze îrancs, ses bas de soie bemherg avec grisotte 
riche au prix de vingt francs, ses bas de soie black·bottom 
avec talon noir au prix de vingt-cinq francs et tant d'au­
tres plus merveilleux les uns que les autres. 

Lorys, à Bruxelles : 46, avenue Louise ; 50, Marché aux 
Herbes; 55, boulevard Ad.-Alax ; 49, rue du Pont-Neuf. 

Lorys à Anvers : 115, place de Meir et 70, Rempart 
Sainte-Catherine. 

Le malade 

Attendant l'arrivée du médecin près du chevet d'm1 
malade qui sommeille en son lit d'hôpital, deux bonnes 
femmes, ses parentes, causent de sa maladie. 

- Le médecin a dit, conFie la première bonne femme 
à la seconde, qu'on devait lui donner une purgeaison à 
l'huile d'Henri cinq, puis lui frictionner la planche des 
pieds avec de la colle camphrée. 

- Il a aussi dit, ajoute la seconde, que s'il avait tr()p 
de fièvre, il fallait la lui couptr. 

A ce moment, le molade, qui faisait semblant de dor. 
mir, se met d'un bond sur son séant el crie : 

- Le premier qui essaie, je lui mange les foies !. .. 
Car il est ainsi des malades qui toujours se rebiffent 

contre les prescriptions de la Faculté. 

Les cafés Amado du Guatémala. Incomparables comme 
qualité. 402, ch. de W.aterloo, Ma Campagne. Tél. 485.60. 

Le poète prodige 

Après les acteurs prodiges, le poète prodige. Seul Je 
connut M. Robert de Montesquiou qui nous en a fait un 
portrait charmant : 

« Mon petit poète, qui esl d'ailleurs une poétesse, une 
poétesse de cinq ans et demi, ne sait pas écrire. Il est 
fort joyeusement en train de jouer et loin en apparence 
- et en réalité - de toute préoccupation littéraire. Tout 
à coup le prodige a lieu. li faut dicter, d'emblée et sans 
nulle ~ésitation, un poème eo prose. 

- Malheureusement, dit parfois l'enfant, maman n'est 
pas toujours là quand ça éclate .. . et alors tout est perdu 1 

Maman est pourtant payée de sa peine par de doux por­
tr.a its du genre de celui-ci : 

" Elle • de beaux petits yeux très grands~;. un menton 

r 

aussi joli que deux roses. Quand elle entre au diner, elle 
est gracieuse et dame. Elle fait un salut mince et tout poli. 
Toul le monde la regarde avec beauté. >> 

On le voit, le salut bénéficie de la sveltesse de la dame 
et les assistants héritent de sa beauté. Plus loin, c'est ce 
camaïeu délicatement enfantin : 

<< Quand je suis dans mon pelil lit bleu, maman peut 
voir la mer de la même couleur que mon petit lit. » 

« Petits cailloux qui brillez dans l'eau, dites-moi pour­
quoi vous brillez », c;hucbote la fillette. Les petits cailloux 
répondent : « i'ious brillons pour regarder les petites filles 
qui jouent dans la prairie. » 

«Pourquoi est-ce qu'on ne vous aime pas? » dit encore 
l'enfant à certaines bêtes sauvages, lesquelles répondent : 

« Parce que nous mangeons les personnes à la fin de 
nos histoires. » 

Et les oiseaux de la mer pleurent sur la mer et crient: 
« Nous ne b()irons plus l'eau de la mer, parce que nos 
larmes sont tombées dedans. » 

Enfin ce petit poème en prose : Les trois pcl'les de la 
met: 

« Trois bateaux très extraordinaires étaient de loin 
cdmme trois perles. 

1 
)) Tls flottaient très joliment. La mer les faisait plus 

Maux comme si elle les aimait. 
» Les montagnes semblaient des fleurs aux bateaux ; 

etl les bateaux semblaient aux montagnes des jets d'eau. 
p) Les bateaux allèrent plus loin, plus loin . .. jusqu'à oe 

qù'on ne \'lt plus rien ... )> 

9ue répondriez2 vous, Mesdames? 

si vos charmantes amies vous posaient la question : « Oli 
trou\'er les plus beaux crèpes de Chine, Mongols Ou Geor­
gette? Vous réponrlri~z. à n'en pas douter : « A la Mai-
son Slès, 7, rue des Fripiers. )> "' 

/L'oraison îunèbre du gendre 

Mme X ... , une bavarde émérite, vient de mourir. 
Voici dans quels termes son gendre a notifié le décès 1 

un de ses amis : 
« Ma belle-mère a cessé ..• de parler, ce matin, à sept 

heut"es un quart ! » 

/ 11 y a une nuance 
Quelqu'un reprochait un jour à Voltaire rle plier les faits 

historiques à ses opinions. 
- Je ne les plie pus, je les redresse, répliqua le phJlo­

sophe. 

SEUL le CHAUFFAGE AUTOMA .. 
TIQUE au MAZOUT système CUENOD 
garantit de façon formelle r absence totale de 
fumée, de suie et d'odeur et le minimum 
matériellement possible de consommation. 

Aucune surveillance ni entretien ! ! ! 

E. DEMEYER, lng., 54, rue du Prévôt, XL 
Téléphoue 452.77 

J; 
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LE CHAUFFAGE CENTRAL 
AU MAZOUT 

LE PLUS MODERNE 

LE PLUS PERFECTIONNÉ 

44, rue Gaucheret, Brux. - Tél &04.18 

Un mot du Tigre 

Son rrère Albert étant venu le trou.ver un jour, le dia· 
logue suivant s'en~agea entre eux : 

- Qu'est-ce qui t'amène? 
- Je \'Oudrais le consulter , 
- Je ne suis plus médecin. . 
- Tu l'as été, et c'est au docteur que je m'adresse au· 

jourd'hui. 
- Parle toujours. Tu es malade? Qu'éprouves-tu? 
- Une étrange lassitude. 
- Travaille. 
- Un ennui mortel. 
- Tu t'écoutC6 trop. 
On sait qu'Albert Clemenceau est avocat. 

Maintenant, je sais 

où je puis trouver en tous temps le mobilier de mon choix. 
C'est aux Galeries Op de Beeck, 75, chaussée d'lxelles, les 
plus rastes établissements de ce genre à Bruxelles. Meubles 
ueuîs et d'occasion. Entrée libre. 

Les recettes de l'oncle Louis 

Sarcelle sauce Dorade 

Cuire à la casserole deux petits canards et les traiter 
tout à fait comme les bécasses au super-îumet. 

Toutefois, avoir soin de les vider et faire la sau;e avec 
le foie de canard. 

Plat à îaire le Vendredi-Saint sous la dénomb~1tion~: 
« Sarcelles >>. 

lia chair du canard doit êlre découpée en aigui!lrlle~. 

(Reproduction interdite.) 

Distinction 

A~ tribunal, la plaidoirie du célèbre avocat X... ava1\ 
attiré la ville entière; il s'agissait d'un procès scanda­
leux ; toutes les remmes élégantas étaient là. 

A un certain moment, l'avocat, avant d'aborder le point 
le plus difficile de l'arfaire, dit poliment : 

- Les femmes honnêtes sont priées de sortir ... 
Inutile d'ajouter qu'aucune ne broncha, préférant sa­

criîier sa réputation que de manquer un seul mot de 
l'histoire. 

L'avocat attendit quelques instants. Alors, le président 
B ... des G ... commanda aux huissiers : 

- Maintenant que les femmes honnêtes sont parties, 
faites sortir les autres. 

MAIGRIR LeTh6Stelka 
fait dimiouu très 
vite le ventre, les 
banches et amin­
cit la taille, sans 

fatlgu .. , sana nuire à la santé. Prix : 8fraocs, dans toutes les pharmacies. 
Envol contre mandat 8 fr. 60, Dem. notice explicative, envoi gratuit. 
Pharmaolo Mondiale, 53, boulevard Maurice Lemonnier, Jlruxelle1. 

Parfaitement 

Me M ... plaide contre Me X .. ., dont le client vend des 
eaux purgatives : 

- Ne vous méprenez pas sur l'importance du litige, 
dit M• X ... : nous fournissons de l'Hunyadi-Janos à !a 
Cour du roi des Belges, à l'Elysée, au Vatican .. . 

- Vous devriez au moins di~ au Saint-Siège ... sourfle 
M• M ... 

En revenant du Congo 

le « Congolais >> doit se remettre à la page. Il n'a rien de 
plus pressé en rentrant à Bruxelles de prendre conseil du 
grand chemisier-chapelier·f<tilleur bruyninckx cent quatre 
rue neuve. 

Largesse 

Sortant de Saint-Thomas-d'Aquin, une dame, avant de 
monter dans son équipage armorié, jette deux sous à u11 
pauvre en lui disant : 

- Priez pour moi ! 
Un ouvrier en blouse, qui a entendu celle reœmman· 

dation, met aussi dix centimes dans le chapeau du men­
diant. 

- Je prierai Dieu pour vous, dit le vieillard. 
- Priez pour vous-même, réplir,ue l'ouvrier. Je ne 

prête pas mon argent à usure. 

Uit Rousse 

Wannes en Siska zijn onlangs getrouwd en de spelcman 
zit nog op 't dak. 

- Siska, ~egt \Vannes, getrouwd zijn dat es toch een 
pl<'zant le,•eu, ne waar? 

- Zeker, man; 'ken hê ze levcn nie gepeist dat 't ah:oo 
was. 

- Maar, Si!lka, dak mocst komen te slerven, wa zoude 
doen? 

- Ikke? 'k en zoud nie lange kennen uitslellcn : 'k zou 
gauw n'en ander<'n pakk~n. 

Den barometer VM de liefde zonk sahiet op O. 

PORTOS ROSADA 
GWDS VINS AUTREftTIOUES • 51. ALLÉE VERTE - BBUXELLES·WITIIE 

Un mot de Madeleine Brohan 

A peu près un an et demi après la mort de Suzanne 
Brohan, sa mère, qu'elle adorait, quelqu'un rencontra Ma­
deleine Brohan et s'étonna de la voir encore en noir: 

- Comment? Vous êtes donc toujours en deuil? 
- Mais oui ... j'ai perdu ma pauvre mère. 
- Il y a longtemps dèjà ! Pourquoi portez-vous encore 

du crêpe? 
- C'est qu'elle est toujours morte. 

Le génie est modeste 

Cette histoire d'avant-guerre demeure délicieuse: en 
1908, un magazine fort important eut l'idée ingénieuse 
•de publier dans ses colonnes des articles signés -te noms 
considérables. Idée excellente, mais assez onéreuse, car 
les gens considérables exige11f. avec raison des honoraires 
non moins considérables. En outre, les auteurs archi· 

• 
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notoires sont si occupés, si sollicités, qu'ils n'ont guère 
le temps d'écrire dans les revues illustrées. 

Voici l'expédient dont on s'avisa. On rit fabriquer pour 
un tarif modique et dans la maison même des articles 
isoignés sur Mozart. sur La\'oisier. sur Gutenberg, sur 
Rubens, etc. On les envoya au musicien illustre, au chi­
miste célèbre, de qui on souhaitait le nom, la signature, 
en le priant, moyennant une indemnité raisonnable, de r&­
voir les épreuves et d'apposer son nom. 

Un article, excellent d'ailleurs, fut ainsi rédigé par un 
rédacteur modeste sur Beethoven. On adressa les épreuves 
à corri:,;,er à un maë~tro glorieux, membre de l'Institut, 
auteur 1J'opéras qu'on joue sur toutes les scènes d'Europe. 

L'homme de génie parcourut négligemment les feuil­
lets, ne fit aucune correction et retourna le papier avec 
ces simples mots : « Mettez ma signature en plus grcs 
caractères. » 

SI, A.PRES AVOIR TOUT VU, 
vous n'avez pas trouvé à votre convenance ou dans VO$ 

prix, venez visiter les Grands Magasins Stassart. 46-48, rue 
de Stassart (porte de Namur), Bruxelles; là, vous trouve­
rez votre choix et à des prix sans concurrence; vous y 
trouverez tous les gros mobiliers, luxe ou bourgeois, pe­
tits meubles fantaisie, :tcajou el chêne, lustreries, tapis, 
salon club, bibelots, objets d'art, grandes horlogl?6 â ca­
rillon, le meuble genre ancien, etc., etc. 

Vieille maison de confiance. 

De l' « Armonac Bora.in » 

- Mais, Madame, dju n' vos compîinds nî. Vos volez 
vos r'marièy et vos save-t bt pourtant qu'vo n'homme vos 
a leyl s' fortune, par .t&tam111t, à condition qu'vos u'vos 
r'marierîz nt, autremint les yards inriront à s' îrèye. 

- C'est djustemint avu s' frèye què dju m'vu r'marièy. 

Les mauvaises rencontres 

I.a nuit, entre automobilistes, proviennent toujours d'un 
éclairage défectueux. L'éclairage antiéblouissant Bosch 
permet de le$ éviter. 

Enseigne lumineuse 

A l'éventaire d'un kuitier.; 
Entrez abricol8 vivant {rais. 

In 't vlaamsch gesproken : 
Aangekomen levende versche abrikozen. 

Un placement de père de famille 

quand on achète un bijou chez le bijoutier - horloger 
Chiarelli, 125, rue de Brabant. Montres pour tous usages. 
Bijoux or i8 k., articles pour cadeaux, fantaisies de bon 
gol1t, choix unique, prix sans précédent. 

Un comble 

Zola passait devant le Tortoni avec un farniJier, son ad-
mirateur, Paul Alexis : 

ZOLA. - Il fera mauvais temps demain ..• 
ALEXIS. - Vous croyœ? 
ZOLA. - Regardez le ciel. 
ALEXIS. - En èf(et. 
ZOLA. - La lune se couvre. 
ALEXIS, au comble tk f indignation.. - Devant vous 1 

Avec le Brûleur au Mazout 

S. 1. A. M. 
chaque ceuUme dépeos' 
e•t ta-&DSformé ea chaleur ~·""'-"~~ 
AUTOMATIQUE • SlLENC ŒUX ....._,..-:i..-,-...-__ 
PROPRE · • • ÉCONOMIQUE 

Pow nolt~ d tl/énrw:u • 

28, Rue du Tabellion, Bruxelles-Ixelles • Téléphone 485,91 

La famille Guibollard 

Guibollard s'est marié -:- et l'esprit de sa femme vaut 
le sien. 

L'autre jour, par un temps de froidure et de neige, elle 
observait (douce créature!) un petit oiseau, à demi mort 
de faim qui trottinait dans la neige, cherchant quelqM 
graine ~t quelque miette de pain. 

- Anatole, dit-elle en se tournant vers son mari, viens 
donc voir celte hirondelle. 

- Ça? dit Guibollard, mais ... ce n'est pas une hiron­
delle, c'est un pierrot. 

Et il explique compendiewi;emcnl à madame son épouse 
que les hirondelles ont cette coutume in"ariable et sage 
d'émigrer pendant la saison rigoureuse vers des climats 
plus doux que les nôtre~. 

- Ah ! oui, répondit Aime Guibollard - je n'y songeais 
' plus - c'est comme les mouches~ 

Truc de Ministre 

Chaque fois que le ministre ... doit assister à un banquet 
ou un dîner orriciel, il tient à faire honneur au festin. 
Seul l'apéritif « Chcrryor » lui donne une faim de loup. 

Terrible 1 

Un mot terrible de Gaby De~lys, apprenant la mort de 
Blanche Dufrène : 

- Oh! c'est effroyable! Jamais je n'bserai aller ju~­
que-là pour qu'on parle de moi. 

Explication ' 

Le grand B:ittistini est non seulement un remarquable 
artiste, mais encore un modèle de galanterie. Comme une 
bonne petite camarade insistait sur les fantaisies que 
prend - vieille habitude ! - Mlle Gh ... avec la mesure, 
le chanteur italien avec une parînite indulgence arrêta la 
médisante: 

- Bah ! fit·il, ce n'est rien ..• elle chante entre les tou­
ches, voilà tout... 

" 6'UTRECHT ,, est là 
pour vous assurer une vieillesse heureuse 
pour doter convenablement vos enfants 
pour mettre à l'abri du besoin votre femme 

" ll'UTRECHT ,, 
La puissante aoo16l6 d'aeauranoes sur la Yle 

~oa1oll{norooahl l{f'atults s•n• onpgemcat 

30, Bit Adolphe Max, Bruxelles 
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THE EXCELSIOR WINE Co, concessionnaires de 

W. & J. GRAHAM & Co à OPORTO 
GRANDS VINS DU DOURO 

B ,1UXELLES TÉL. 219,43 

Surprise! 

Ce juge a\•ait six filles et désirait passionnément un gar­
çon. 

Le jour où sa femme devait accoucher pour la septième 
fois, le juge, obligé de se rendre au tribunal, recommanda 
qu'on vînt le prévenir si l'événement survenait en son 
absence. Au milieu de l'audience, son valet de chambre 
accourt. 

- Monsieur, c'est fait ! 
- Ah ! Et. .. c' esl un g.arçon? 
- Non, Monsieur ... 
- Une îille? 
- Non, Monsieur .. ~. 
- ??? ! ! 
- Deux fillrs ! 

Les routes sont sillonnées 

de voilures automobiles, plus rapides les unes que les 
autres. Celte vitalité tient du bon état du moteur. Pour 
entretenir la \'ie du moteur de votre voiture, vous savez 
qu'il n'exise pas de mllilleur lubrifiant, que la célèbre 
huile « Castrol », d'ailleurs recommandée par tous les 
tediniciens du moteur. Agent général pour l'huile « Cas­
tro! >l en Belgique : P. Capoulun, 58 à 44, rue Vésale, 
Bruxelles. 

Réciprocité 

Un comédien plein de fanta isie et cher au public mar· 
seillais le payait à ce point de retour qu'i l concevait très 
vite ombrage dès qu'une rivalité s'annonçait. 

Lucien Guitry, de passage à Marseille, vint jouer à son 
théâtre. Notre homme, [urieux, en éprouva un tel dépit 
qu'il refusa de lui prêter sa loge. 

Bien entendu, Lucien Guitry ne s'affecta p.as outre me­
:.ure, mais pointant son index vers le camarade peu cour­
tois, il lui dit avec un sourire : 

- Prenez garde, mon cher ami. Quand vous viendrez 
jouer à Paris, je ne vous prêterai pas la mienne. 

Jusqu'au bout 

C'est dans Ri~·quetout que l'on t~ouve ce mot d'un vieux 
soldat de :\apoléon racontant ses campagnes à tra,·em 
l'Europe. 

- J'ai été partout. 
- \lais ... jusqu'où avez-vous été avec lui? .. . le plus 

Join? ... 
- Le plus loin ? ... 
-Oui. 
- J'ai été jusqu'au bout du monde. 
- Au bout du monde? 
...:.. 011i, un pos de plus, je mnrchais sur rien .. . 

AUTOMOBILES LAN Cl A 
Agents exclusifs : ~'HANZ GOUV!ON el Cie 

191 rue d~ la Pai'E. Bruxelles. ;..., i'él. 808.U . 

A propo$ 

Yves Mirande enlra, un jour, dans un music-hall. Il 
aperçut une pancarte : 

Les chiens 11c sont pas admis ici. 
b.lors, il tira son slylo de sa poche et le plus simple­

ment du monde compléta la pancarte : 
(Société protectrice des animauxj. 

PIANOS VAN AART22

-~!tfa:~;~~na. 
Fac1l. de paiement. 

Une bonne traduction 

Journaliste de la vieille école, il n' avait qu'une médio­
cre estime pour notre moderne journalisme d'information, 
et il ne ménageait pas ses expressions quand il parlait de 
se~ j~unes confrères qu~ f~isaicnt des interviews ou pour­
SU1va1enl, comme des limiers, des enquêtes criminelles. 

Un jour, un monsieur se plaignait devant Scholl et ses 
amis de la pauvreté de la langue française . 

- Ainsi, disait-il, vous êtes obligés d'emprunter des 
mots aux Anglais. Vous n'avez point l'équivalent, par 
exemple, de rep01·1er. En connaissez-vous? 

Les assistants cherchaient. .. Alors, Aurélien Scholl, 
dans le silence : 

- Oui, il y a mouchard. 

NASll. la \•oiture de l'élite, à un prix raisonnable. ~,\SH, 
spécialiste des six cylindres, expose ses derniers modèles 
1929. avenue Louise, 87. 

Agence générale bel~e pour la Belgique et le Granrl-Ducbé 
de Luxembourg: ETABLISSEMENTS FELIX DEVAUX. 

Livraison et Administration : 63, chaussée d'lxelles. 
Service Station : 1, place de l'Yser, 2,800 mètres carrés. 

Un avi~ 

Un raseur a réussi à pincer l'artiste, au fumoir. Ces 
messieurs causent chiens, et chacun de raconter les 1·rOUL'S­
scs ùe son favori. Le [âcheux intervena nt, declare : 

- Moi, j'ai un chien qui vaut tous les vôtres ... 
. - Oh! oh! 

- Tenez .. . Avant-hier je quille la maison . .. Mon ab­
sence est plus longue que de coutume. Inquiet de ne pas 
me voir revenir, il rompt sa chaîne, saute deux ou trois 
murs, fait je ne sais combien de kilomètres, à ma trace, et, 
cinq ou six heures après mon départ, il me rejoint. Que 
dites-vous de cela? 

Brutalement, \\'ilkic Bard donne son avis : 
- Je dis ... euh! ... je dis ... Vous devriez prendre un 

bain! 

SAM 
!ifA I SON 

Raquette spéciale pour amateur, 275 /rancs. 
Toules les marques au plus has prix 

Filets - poteaux - souliers - balles 
vêtemenls - accessoires pour tennis. 

D E S S P 0 R T S , 46, rue du Midi, Bruz. 

Sur le terrain 

Un courtier douteux venait d'~lre arrêté et, peu de 
jours après, fau te de preuves, on le relâchait. Il eut le 
front de reparaître tout de suite sur le boulevard. 

- C'est curieux, s'écria Scholl en l'apercevant, on ne 
l'a garrlé que quelques jours et il paraît vieill i ne ci nq 
ans! 

ll~ie l'aut~ ten!li1 bea14 malgré les brooaaje doQt &hojj 
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l'accablait tous les matins au Corsaire el à Paris. A la 
fin il manifesta véhémentement sa mauvaise humeur et 
dé~lara qu'il allait demander une réparation au chroni­
queur. Un jour, ils se rencontrèrent nez à nez : 

- Ainsi, lui dit Scholl, vous voulez vous battre. 
- Parfaitement, monsieur. 
- Mais alors, fait Scholl tranquillement, on vous ôtera 

les menottes sur le terrain !. .. 

Une définition de la modestie 

Les définitions ont du bon quand elles se formulent 
d'une façon originale. Nul n'est plus habile dans cette 
spécialité que X ... , le peintre néo-grec. 

Une de se:; dernières. On causait d'une qualité qui se 
raréfie, hélas ! De la modestie. 

- La moùestie, fit X ... en allumant son cigare, c'est 
la housse du talent ! 

Le paradis automobile 

n'est heureusement pas très haut ni très Join. En allant 
au 20, boulevard Maurice-Lemonnier, à BHUXELLES, vous 
y serez. Les Etabltssemeots P. PLASMAN, s. a., dont la 
renommée n'est plus à faire et qui sont les plus anciens 
et plus importants d1slr1but~urs des produits FORD d'Eu­
rope, sont à votre entière rlispos1tioo pour vous donner 
tous l<!s détails, au sujet des nouvelles u IJERVF.ILLES » 
FOHD. Leur longue expé1 ience \'OUS sera des plus pré­
cieuse. Tout ~ été mis en œuvre vour donner à leur clien­
tèle le maximum de garaut1e et à cet effet, un « ~·ERVICE 
PARFAIT ET Ur\IOUE o y fonctionne sans interruption. 
Un stock toujours comµlet d.: pièces rie rechange FORD est 
à leur d1spos1t1on. Les ateliers modèles de rêparations, 
118. avenue du Port, outillés à l'américaine. s'occupent 
de toutes les réparations de véhicules FOHD. On y répare 
BIEN, VITE el à BON MARCUE. Nos lecteurs nous saurons 
gré de leu1 avoir communiqull l'adresse de ce nouveau 
PARADIS. La log11'(ue est : Adressez-vous. avant tout, aux 
Etablissements P. PLA~MAN, s. a., 10 l'I 20, boulevard 
Ma11rice-Lemon111er, à Bruxelles, pour tout ce qui con­
cerne la FOHD. 

De Wilde 

C'est p<'ut-élre en revenant 1l'An~érique que Wilde écri· 
vit C'p pclil aphorisme : 

« La véritable perfection d'un homme réside non dans 
ce qu'il a, mais dans ce qu'il e~t. >> 

De la poudre aux yeux 

de ses semblables, c'est l'acte inqualifiable que pose l'au· 
tomobilisle dont la voilure ne possède pas l'éclairage anti­
éblouissant Bosch. 

.Un mot de Voltaire 

Un flalleur s'oUre niaisement à lui : 
- Me voulez-vous pour apprenti athée? 
- Monsieur, je ne suis que matlre déiste. 

Du même 

- Votre livre est condamné au îeu, disait-on a Voltaire. 
- Tant mieux! Mes livres sont comme les marrons.: 

miei!l on l.@& rôtit.1. mieux ils .11e. yendent, 

- N'a pas vu de cuisinière 

au gaz, qui ne connait la 

cuisinière ''HOMANN" 

du Maitre Poèlier 

G. PEETERS 38-40, rue de Mérode, Brux.-Midl 
1 

Opinions d' Oscar Wilde 

« Un artiste est un créateur de belles choses. Révéler 
l'Art en cachant l'artiste, tel est le but de !'Art. Le criti­
que est celui qui peut traduire dans une autre manière 
ou avec de nouveaux procédés l'impression que lui laissè­
rent de belles choses. L'autobiographie est à la fois La 
plus haute et la plus basse des Cormes de la critique. 
Ceux qui trouvent de laides intentions en de belles choses 
sont corrompus sans être scduisants. Et c'est une faute. 
Ceux qui trouvent de belles intentions dans les belles cho­
ses sont cuJtivés. IJ leur reste l'espérance. 

Ce sont Jes élus pour qui les belles choses signifient 
simplement la Beauté. Un livre n'est point moral ou immo­
ral. IJ est bien ou mal écrit. C'est tout. 

Le dédain du XIXe siècle pour le réalisme est tout ~areil 
à la rage de Caliban apercevant sa face dans un miroir. 
Le dédain du XIXe siècle pour le Romantisme est semblable 
à la rage de Caliban n·apercevant pas sa face dans un 
miroir. 

La vie morale de l'homme forme une part du sujet de 
l'artiste, mais la moralité de l'art consiste dans l'usage 
parfait d'un moyen imparfait. 

L'artiste ne désir~ prouver quoi que ce soit. Même les 
choses vraies peuvent être prouvées. L'artiste n'a point de 
sympathies ethniques. Une sympathie morale dans un 
artiste amène un maniérisme impardonnable du style. 
L'artiste n'est jamais pris au dépourvu. Il peut exprimer 
toute chose. Pour l'artiste, la pensée et le langage sont 
les instruments d'un art. Le vice et la vertu en sont les 
matériaux. Au point de vue de la forme, le type de tous 
les arts est la musique. Au point de vue de la sensation, 
c'est le métier de comédien. 

Tout art est à la fois surface el symbole. Ceux qui 
ch<'rchent sous la surface le font à leurs ri~ques et périls. 
Ceux-là aussi qui t<>ntent de pénéh er le symbole. 

C'est le spectateur, et non la vie, que l'Art retlète réelle­
ment. 

Les diversités d'opinions sur une œuvre d'art montrent 
que cette (euvre e~t nouYelle, complexe et viable. Alors 
que les critiques dirrèrcnl, l'artiste e~t en accord avec luj... 
m~me. 

Nous pou\'ons pardonner à un homme d'avoir fait une 
cho!'e utile aussi longtemps qu'il ne l'admire pas. La 
seule excuse d·avoir [ait une chose inutil1: est de l'admirer 
intensément. --

L'Art est toul à fait inutile. » 

Union Foncière & Hf ~othécaire 
OAPl;r)lL .110. MILLlONS DE FRANCS 

Siè'e •ocial : 19, Place Ste Gadule, à Bra.sellem 

PRÊTS su·irïM'M EU BLES 
AUCUNE COMMISSION A PAYER 
:·: REMBOURSEMENTS AISÉS c•: 

Demandez la tarif 2·29 Té1'phona 22S.03 
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Le r@ssignol récalcitrant 

Vienne avait annoncé récemment une émissi<>n de 
chant de rossignol. Soig[leusement dissimulés dall6 le 
reuillage d'un parc, les opérateurs tendaient vers la plus 
haute branche le microphone, oreille du monde. Il se mit 
à pleuvoir ... et le rossignol garda un silence mélancoli­
que. On le remplaça au pied levé par un i;olo de piston. 
Ce sont le~ surprises de la T. S. F. en plein air. 

SANSFILISTES, n'employez que les batteries 

"IJECl.iANCHÉ,, 
40 volts 60 volta 120 volts 

Le respect des œuvres 

Les postes français donnent assez fréquemment des 
auditions d'œuvres dramatiques du grand répertoire. 
ShakesP,eare, M<>I ière, Goethe, etc... ont tour à tour les 
honneurs du microphone et à Néron dialoguant avec Agrip­
pine, succède Perdican monologuant devant Camille. Le 
choix ô ces œuvres est certainement heureux (en atten· 
dant des pièces écrites directement pour la radiophonie), 
mais les adaptateurs, sous prétexte de se coniormer aux 
exigences de l'audition par T. S. F., prennent trop de 
liberté avec le texte. On coupe ces textes avec une désin­
volture qui frise souvent l'ignorance, et le mal est pis 
quand on s'avise de les « raîratchir » et de leur donntlr 
une légère teinte d'actualité. Quand on veut servir des 
œuvres du passé - et s'en servir - le premier devoir à 
accomplir est de les respecter. 

rr· ., 
• · Le B 1 G • S 1 X récepteur sur cadre • 

kR. T • A.4.rkepteursurantenne 

RÉALISÉS 
PAR VOUS.MÊME en quelques heures avec 
lei pièces détachées S. B. R., constrnitcs par 

les Usines qui ON DOLINA 
fabriquent en série l' 

~ SUPER·ONDOLINA 
universellement appréciés, voua donneront toute 
satisfaction. Lem fonctionnement eat garanti. 
Demandez les notices descriptives et Ica achémaa 
à grande échelle édités par la S. B. R. On les 
trouve dans toutes les bonnes maisons de T .S.F du ib•: et i la S.B.R.,30. rue de Nun., & Bruxel:j 

ACCUS ER.DE 
LES MEILLEURS 

Un congrès 

Il y a en Europe des journalistes radiophoniques qui i;e 
consacrent à l'information devant le microphone. C' Pst 
une nouvelle profession pleine d'intérêt, de surprises el de 
prome56C. Le journalisme parlé qui vient de naîtr~ sou­
lève déjà mille problèmes et ceux qui s'y intéressent 
pourront les étudier ensemble, car on annonce pour l'an 
prochain la Fédération internationale des Journ:iP •Ir~. Ce 
congrès se tiendrait en Belgique, pays qui, d;11 , ·r do­
maine, a acquis une place prépondérante. 

Pont Notre= Dam~ 

Di~rètement abril.é dans un renfoncement du parapet, 
un petit mendiant. 

Maman passe et donne une peu de monnaie au pauvre 
môme qui marmotte de vagues remerciements. Puis elle 
fait la leçon à son petit Nono. 

- Tu as vu, mon gros, le malheureux petit enfant! 
il est très pauvre ... 

- Qu'cst-c'qu'ça veut dire qu'il est très pauvre? 
- JI n'a pas d'argent pour acheter du pain ! 
-Ah! 
Mais Nono n'a pas l'air très apitoyé. Maman reprend s 
- Tu ne le plains pas, ce pauVTe petit? 
- JI est pas malheureux ... il a bien de la chance de 

pouvoir manger tous ses dîners sans pain. 

LA RADIOTECHNIQUE 
Sa nouvelle série 

DARIO • T.S.F. 

R. 75 universelle 

R. 76 Super détectrice 

R. 77 BaHe fréquence 
amplification haute 

R. 78 et buae fdquence 
Détection 

tri ill 
R. 79 buae f:éq:ence 

C'est peut=être vrai 

Robert est très observateur. Aujourd'hui il trouve ma­
man particu.ièrement rêveuse. Il s'approche d'elle et: 

- Je sais bien, va, maman, je sais bien à quoi tu 
penses ... 

Maman lève la tête en souriant : 
- Tu penses, ma pauVTe maman, comme tu étais tran• 

quille autrefois quand tu n'avais pas encore de peti~ 
garçon! 

Oit Antwerpen 

Kleint Mina. - Niet waar, moeder, als men zich 
schaamt, dan wordt men rood ? 

Mooder. - Ja, kind. 
Mina. - .Maar, moeder, waarom schaamt oom Frans 

sidl 6- altiid aan ziinen neua' 

1 

r 
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Un beau geste 

Les derniers jours de juillet 19H. U! conflit 'a éclater. 
Chacun prend ses précautions dernières. Tristan Bernard 
qui a déposé quelques milliers de rrancs à la Banque de 
France va les retirer. Sait-on de quoi on peul a,·oir besoin, 
du jour au lendemain ? 

Et sortant de la Banque, son portefeuille garni serré 
dans

1

la poche droite de son 'eslon, il avise le factionnaire 
de garde à la porte : 

- Maintenant, mon ami, vous pouvez vous en aller ! 

LE POSTE RADIOCLAIR 
GHANTE OLAIR 

Agence gfnérale : 54, rue du Marals, 54, Bruxelles Tél. 208.26 

Les belles annonces 

Un journal provincial américain insérait récemment 
l'annonce suivante : 

<( Réduisez de 100 p. c. les [rais d'enlretien et d'u.~u1·e 
de votre poste. Notice contre un dollar. » 

Les dollars arrtuèrent. Et le facétieux annoncier répli­
qua: 

« Si vous voulez réduire de 100 p. c. les frais d'entre­
tien de \'Olre poste, ne vous en servez pas. >> 

Les naïfs qui avaient répondu à celle annonce en furent 
pour leur dollar; cela nous fait ressou,enir de cet annon­
cier qui fit passer un jour cette annonce dans plusieurs 
journaux: 

« Plus de nez 1·ottge ! Jïotice contre trois jrancs. » 
Il répondit aux nombreuses lettres reçues : 
« Si 1·ous voulez faire disparaitre la couleur rubis de 

votre nez, ne bu1·cz plus : il deviendra violet ! » 

Il est sage d'acheter des postes de marque tels que : 

RADIOBE 
SUPER•ONDOLINA 

TELEFUNKEN 
SICER 

ORT HODYNE 
che:r; un technicien expérimenté, pour en obtenir un rende­
ment sérieux. 

RADIO-MADELEINE 15, RUE DE' LA 
MADELEINE 

PAYEMENT EN 3-6-12 MOIS 

L'écriture de Dumas père 

L'écriture de Dumas père est une des plus caractéristi­
ques que puisse rencontrer un psychologue. Elle est magis­
trale. Presque jamais une retouche. Des pages entières 
se succèdent sans qu'un mol soit effacé. Toul est du pre­
mier jet. Son fi ls, au contraire, corrigeait beaucoup ce 
qu'il écrivait el pour arri,er à ce i;Lyle si admirable de 
forme, si merveilleux de limpidité, il raturait fortement, 
ajoutait, retranchait. Son père, entrant un jour chez lui, 
\'Oit sur sa table une feuille dont la plupart des lignes 
étaient barrées d'un long trait, avec quelques mots au­
dessus. 

- Mais ce n'est pas de la littérature que tu fais, s'écrie­
t-il, c'l)st de. la musique !... 

RADIO·FOREST su Poalea· Rtcep leur• SUPER-SIX - - - -

Sn Amplls pour Clah, Bramr111. llml1gs 
154, ch. de Bruxelles, FOREST 
Trams : 63-14-74 Ttlhbm : 42a.20 

l\lot d'enfant 

Un mot d'un petit garçon nommé Tigre, prouvant que 
l'enfant le plus petit a le sens net que, si tout lui se.mhle 
trop long, pourtant tout lui échappe et fuit. Tigre ne vou­
lait pas sortir du bain ; ~a mère lui dit : 

- Eh bien ! reste encore m petit moment ! 
Et, d'abord content, tout à coup il s'écrie avec anxiété : 
- Ton p'tit moment passe! ... 

J ustification 

Papa est journaliste. 
Et souvent, qunnd il est embarrassé par le sens exact 

d'uu mol, il demande à son petit Riquet de lui apporter 
le dictionnaire. Par exemple aujourd'hui ... 

- Tiens! fait-il après avoir îcuilleté en vain, encore 
un mot qui manque ... 

Riquet, très vite : 
- Ce n'est pas moi qui l'ai pris, p'pa !.., 

Fatuité 

Le salon de Ginette A .. ., l'un des derniers où l'on sache 
causer ... le jeudi au moins. li se fait là, en un soir, des 
domaines de nouvelles à la main charmantes, qui se per­
dent, faule d·un Bachaumont. La conversation était tom­
bée, certain jeudi, sur un écrivain contemporain qui 
affecte de faire paraile d'une érudition indig~te et mal 
ordonnêe, érudition qui n'aboutit qu'au fatras, son style 
étant aussi trouble que son savoir. Impossible de se re­
connaitre dans ce pêlc·mêle d'idées et de phrases. 

- Lui, dit Ginette avec douceur, c'est un sac de nuit 
qui se prend pour une armoire ... 

UNE GRANDE INVENTION 

L'ÉCRAN 
N'achetez plue d'antiquité en T. S. F. 

Demandez une audition gratuite et eans engagement de la 

DERNIÈRE NOUVEAUTÉ 

Le BRENDAÉCRAN UNIVERSEL 
INTERCHANGEABLE 

en VALISE en MEUBLE en CAISSE 
aaas aatma 11 terrt, marchaal sar ballarlu oo sectem 

LE POSTE LE MEILLEUR MARCHÉ 
LES PLUS GRANDES FACILITÉS DE PAIEMENT 

FABRIQUE D'APPAREILS DE T . S. F. 

BRENDA 
12, Avenue Albert Desenfans, 12 
TËLÉPHON E: 584.50- 584.51 
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Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plua beau du monde 

On s'abonne à POURQt.101 PAS ? dans tous les bureaux 
de poste de Belgique. 

Voir le tarif dans la manchette d•1 'titre. 

ARMOIRES FRIGORIFIQUES 

FRIGECO·THOMS0'1 

Consommation réduite 140 à 150W 
Fonctionnement entièrement au­
tomatique et silencieux. AucUll 
entretien : ni réglage, ni gra.ssag~. 
La plus grande capacité utilisable. 

Pas de frais d'installation: 
un fil souple .•• c'est tout 

~ 
OOC"t.T!, et\.C~Ct:W M~(AH"':'Jt. 

~~~ .~r 

En d.$mo1111tration r ELECTRJCJTt DOMESTIQUE 
35·37 Ruo do l'Ecuyor, 8 R U X E L L E S 

PIQUE ET NIQUE AUX MAROLLES 
Le Pré Nuptial 

NIQUE 
Viens ! laisse-là ces vierges folles, 
Simples « crotjes » ... 

PIQUE 
- Pardon, « super » ! 
NIQUE 

De la Commu~e des Marolles .... 
PIQUE 

De la Commune Libre ! 
NIQUE 

- A l'air 
Trop « scholl » ... astique où l'escargot. .. 

PIQUE 
.Mélange au i>arîum de la « gueuze », 
Grisante autant que savoureuse, 
La senteur âpre de la mer. 

NIQUE 
~e t'en prive donc pas! 

PIQUE 

NIQUE 
Parle lalin, je t'en ... qu1quine ! 

PIQUE 

- Ego ... 

Mon latin vaut bien Lon argot; 
Ego sum, car je te. taquine, 
Ce qui n'empêche pas que je l'aime 
Un peu, beaucoup ... 

NIQUE 
- Connu le thème 

PIQUE 
Quand Ioules et tous sont en fêle, 
1\e fais pas ta mauvaise tête, 
Sois ma « crotje « 0 ! ma su pcr-star : 
Je serai ton « super-caslar ». 

NIQUE 
Loin de l'effluve de la « frite », 
Je veux être ta favorite 
Dans la fraîcheur de la campagne ... 

PIQUE 
En ce cas là, je t'accompagne ! 

NIQUE 
Et me donner, libre, comme une .... 

PIQUE 
Encore la Libre Commune ! 

NIQUE 
Faunesse, à l'ombre des grands bois, 
Sous un baldaquin de verdure, 
Ou, même, bravant toutes lois, 
En plein soleil, parmi les prés ! 

PIQUE 
Que dis-Lu ? Le pré nuptial ! ? 
Cela comporte un examen 
Qui ser.a, peut-être, demain, 
Obligatoire et médical ! 

NIQUE 
J'admets, sans crainte, qu'on m'ausculte 
Mais point n'est besoin de docteur ... 

PIQUE 
Je crois te comprendre et j'exulte ! 

NIQUE 
Tu seras l'examinateur! 

PIQUE 
Et si les paroles sont claires, 
fo palper_gi ..• les honoraire~ 1 
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MINERVA 
• 

LA MARQUE 
DES CONNAISSEURS 

ET DES GENS .. 
DE GOUT 

' ;epy ~ffWI 'W 

, • , ,••. ' . • . ,. r,, , 
• ' • • • • 1 • • 1 

TROIS TYPES 
12 C.V. - 20 C.V. 

ET 32 C .V. 

SIX. CIL. 
A MOTEUR SANS SO UPAPES 

CONCESSIONNAIRES POUR LE BRABANT s 

AGENCE DES AUTOMOBILES MINERVA 

19-21, RUE DE TEN BOSCH, BRUXELLES 

Le match Pierre Goemaere contre les spirites 
En voici un qui est en retard, maia n'en est 

pas moins résolu 
.\Ion cher .. Pourquoi Pas? •, 

A peine rentré de voynge, oo m'informe que \'Otre jour­
na.I sert <le chwnp d · e:iplo1ts à. ~r. Uoemai>re cl à. s··s adver-
1aires : MesEieun; les spirite$. 

Donc, en ré~umé, M. Uoemaere les défie du faire se mouvoll' 
un objet pl:i.cé sur une table et n'a.yant. d'autres liaisons exté­
rieu res et. ce, en pleine lumière, sous le contrôle de qui il 
voudra et dans un local do 11on choix. 

Personne, s1 je ne me trompe, n'aceepte oes conditions. 
Je dois \OUS dire quo la pré.•ence d'an incroyant duns l'as­

sembloo des spectateurs gêne généralement les manifestations 
des esprits. Néanmoins je sui~ tellement sûr de moi-même quo 
je relève le dé.fi avec le forme espoir de convaincre l\I. Goe­
maere. Pour tout accei;Ho1re, je me servirai d'un phonographe. 

Un dernier mot : je tiens à. voua faire remarquer qu~. qooiqne 
ne m 'a,Rervüisant à. aucune doot.rine, mes pré(é1·c11crs vont tou­
tefois à la. tMorie sincérist.e. 

Veuillez agréer, etc.. . J acques Busquln, 
1, rue Baume-Marpent, 

Morlanwelz. 

Nous prions ~r. Busquin de s'adresser à M. Pierre Goe· 
maere. Pour nous, nous attendons sous un orme (il pousse! 
il pousse!) M. Grignet, dix mille balles et nous ne savons 
plus quoi. 

A la dernière minute nous recevons la préciruse missive 
qui suit : 

Lea voilà, qu'on noua dit. les 10,000 balles!! 
Bruxelles, le 10 juin 1929. 

Et !'orme grandit à l'ombre duquel 
nous attendons M. Grignet, sea dix mille 
balles, le supennédium ot le reste. 

(c Pourquoi Pas? », nô 775.) 
Mon cher • Pourquoi Pas? », 

Pour olore votre intércssn?te controvetse spirite. je. pense 
qu'il n'y a qu'un moyen, c est de mettre les adversaires en 
présena.. 

J11 met.s donc à. voLre d1spo~it.io.11 les 10,000 baJ!ea pendant. 
trois mois, estimant que ce t.<-mps suffira à M, Grignot, et Je 
propose que c Pourquoi Pas? • constitue un jury de dix à 
quinze pe."Sonnes, qm décidera souverainement. On pourrait 
inviter deux ou trois physicit>ns, deux ou trois ant.res sa.vaots, 
un curé (pour éviter quo Je diable ne s'en mêle. .. } et deux on 
trois prrst idigitat-eurs, qui seraient Sllns doute lea experts lea 
plus précieux. Avec les trois augures du c Pourquoi Pas! >, 
M. Goema.ere et votre serviteur, ai on veut bien l'inviter, cela 
ferait un jury fort sympathique. Il va sans dire que je ne 
voterais pa~. 

En plein jour et avec un contrôle scientifiquo. M. Chignet 
serait prié de procéder à quelques petites expériencee non 
explicables par les loilJ actuellement connnœ de la physique, 
telles que : déplacements d'objet.a sans contact, phénomànes de 
lévitation, ectoplasme». etc. 

Si la majorité do jury 1'~tirn11 convaincue, M. Grignet em· 
pocher11 ml'a dix billets. Dnns le cas contraire, le jury fora un 
bon dîner, dont le menu sera composé pa.r " Pourqnoi Pas! >, 
avec les dix mille frant'S quo M. Grignet ne manquera pas de 
lui remet~ro. Cn va? 

Surtout, n'a.fiez pas dire que j 'ai envie de faire nn bon dîner 
à l'œil! 

Croyez, cher " Pourquoi Pas! », à mes sentimmt.e les meil-
Jenrs. Baron de Vlock. 

C'est entendu. Avis à M. Grignet. Qu'il veuille bien 
s'entendre avec Goemaere, avec nous aussi (tout cela s'est 
bien compliqué). Nous formerons un jury. Nous mettons 
nos somptueux locaux à la disposition des sympathiques 
adversaires en cause. Nous coml?tons bien assister à de 
belles expérienœs, à de nobles discussions. Et, subsidiai­
rement, à faire un bon dtner. 

Petite correspondance 
Jf. S. - Vos « ana » sont dignes d'intérêt et nous vous 

rem<>rcions. Mais il y en a que nous sommes contraints, 
par la courtoisie la plus élémentaire, de saluer comme de 
vieilles connaissances. 



:1 
1 

POURQUOI PAS? 

CARREFOU R HAUSSMANN 
22, r ua Drouot, PAR •S 

RESTAURANT H UBIN 
SES D ÉJEUNERS ET D INERS 10 FRANCS 

A PRIX FIXE 
SERVICE A L A CARTE 

SES SPÉCIALIT ÉS, SES V INS 
GRANDS ET PETITS SAlONS 

Non plus par habitude, 
mais pour le plaisir chaque 
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savourer une 
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EL KEIF 

Garantie labl'iquée en Egypt e 
En vente dans tous les bons Magasins 
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BxclU$111ement poar le gros : 

United T obacco Agenclea - Bruxelles 
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GÉRARD VAN VOLXEM 
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Té léph. 6 44.47 BRUXELLES 

Waterloo et les "Si" de l'Histoire 
li y aura, le 18 juin 1929, cent et quatorze ans que l'em­

pire napoléonien croula dans les rouges plaines de Wa­
terloo. 

La tentation de ramener lï:;sue finale de celle journée 
à un incident minime fut toujours grande. Cette simplifi­
cation de )'Histoire, par la plus pdite cause amenant fo 
plus grand effet, requiert le poète plus que l'historien ; 
elle plait aux curiosités simpl istes de la foule. Si Cléo­
pâtre a\•ait eu le net camus ... 

Victor Hugo qui, da11t,; les .lfisérab/cs, déclare, a\'ec une 
exagération désormais i\lablie, que deux mille chevaux et 
quinze cents homme~ furenl ense,·elis dans le chemi11 
creux d'Ohain (encore qu'il ajoute que ce chiffre com­
prend vraisemblablemenl Lous les autres cadavres qu'on 
jeta dans ce ravin le lendemain du rombal), Victor Hugo, 
donc, a été séduit par ) 'originalité du si de !'Histoire. JI 
écrit : cc Napo1éon, av:int d'ordonnrr la charge des cuiras­
siers de ~filhaud, avait scruté le tcrrarn, mais n'avait pu 
voir le chemin creux qui ne faisait pas même une ride 
à la surface du plateau. A'·erti pourtant et mis en érc11 
par la petite chapelle blanrhe qui en marque l'angle sur 
la chaussée de tfü•elles, il a\'ait fait probablement, rnr 
l'tlvenlualité d'un obstacle, une question au guide belge 
Lacoste. Le guide avait répondu oon. On pourrait pres­
que dire que de ce signe de l ~le d'un paysan est sortie 
la catastrophe de Napoléon. » 

On pourrait dire aussi, avec plus de vraisemblanc~, 
qu'intervinrent comme facteurs décisifs du résultat fina l 
les attaques mal engagées conllc Hougoumont et la Haic­
Sainte, le peu d'effet des bomhes tombant dans les lignes 
anglaises, « s'y enfouissant dans le sol détrempé par les 
pluies el ne réussissant qu'à y taire des volrans de boue, 
en sorte que la mitraille se chan~eait en frlaboussurcs », 
les fausses r.anœuvre... de la ca\•alerie de l'aile gauche, les 
pertes de ~ualre di,•isions du premier corps mal éche­
lonnées par Ney. le retard de Grouchy, l'arrivée de Blii­
cher, la résistance admirable de~ carrés anglais, le coup 
d'œil de Wellington, l'endurance des Belgo-Hollandais, la 
déroute de la garde . .. Le mouvement de lêle du paysa n 
Lacoste paraît assez accessoire dans celle catastrophe fu i· 
guranle - du paysan Lacœlc qui nous est dépeint « hos­
tile. effaré, attache à la selle d'un hussard, se retournant 
à chaque paquet de mitraille et là1·hant de se cacher dl!r­
rière lui, en sorte que l'empereur finit par lui crier : 
cc Imbécile! c'est honteux: tu \'as te faire tuer dans le 
dos ... » 

D'ailleurs, Hugo, si la simplifil'alion Lacoste n'est pa! 
agréée, a une autre explication, apocalyptiquement pé­
rrmptoire: 

Etait il po,sible qQe Napoléon gagnât cette bataille? NotL .. 
répondron8 non. Pourquoi? A cause do Wellington? A cau~e 
de Bliicber? Non. A cause de Dieu. 

Bonaparte vainqueur à Waterloo, ceei n'était plus dans b 
la loi dn XIXe siècle. Une autre 8érie de faiu se préparaient, 
où Napoléon n'avait plus de place. La mauvaise \'olonté drs 
1h·6nement.R était annoncée de longue date. 

Il était temps que cet homme.là l.ombàt... Le moment était. 
\'Emu pour l'incorruptible équité suprème d'aviser. Probable­
ment lœ principes et les élémeute d'où dépendent lea gravita­
tions réglées, dans l'ordre moral ëomme dans l'ordre matériel, 
se plnigna.ient. Le sang qui fume, le trop-plein des cimetières, 
Je3 mèrei> en larmes, œ sont des plaidoyers redoutables. Il ;.. 
a,. qunnd la terre souffre d'une surcharge, de mystérieux gé­
missements dans l'ombre, que l'abîme entend. 

Napoléon avait ét.é dénoncé dans l' infini, et sa chute était 
décidée. 

D g~na.it Dieu. 
Waterloo n'est point. une bataille : c'est le changement de 

front. de l'Univers. 
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Que de problèmes historiques s'èlucideraient par de 
pareils arguments!... 

??? 
En 1884, à Nivelles, est mort presque centenaire un 

vieux matlre de poste, Joseph Rase, qui exploita long­
temps le service des diligences de Bruxelles à r\ivelles et 
de Nivelles à Manage. Et c'est de lui sans doute que parle 
Hugo en évoquant " les légions françaises, plus grandes 
que les légions romaines, qui expirèrent à Afont-Saint­
lean, sur la terre mouillée de --fuie et de sang. à l'endroit 
où passe maintenant, à quall'e hcureis du matin, en silllant 
et en fouettant gatment son cheval, Joseph, qui fait le 
service de la malle-poste de Nivelles ». 

Rase prétendait être le messager qui alla dénicher Wel­
lington avec les officiers de son état-maior au bal de la 
duchesse de Richmond à Bruxelles, trois jours avant Wa­
terloo et qui lui remit une dépêche dont l'avait chargé 
l'état-major hollandais siégeant à ~ivelles, dépOche annon­
çant à Wellington l'entrée des Français à Charleroi. 
ALTivé à l'hôtel de la duchesse ile Richmond, Rase refusa 
de remettre son message à n'importe quelle autre per­
sonne que Wellington lui-même. Sitôt le pli parcouru, 
Wellington - !'Histoire et la légende sont à peu près 
d'accord pour le dire - donna l'ordre de faire battre le 
rappel et, dès le petit jour, les troupes anglaises se met­
taient en route vers Nivelles, les officiers de l'état-major 
ayant conservé leurs escarpins et ayant simplement jeté 
sur leurs épaules, par-dessus leur costume de bal, leur 
manteau de guerre. · 

Joseph Rase n'avait pas mis trois heures prour faire à 
franc étrier le chemin entre Nivelles et l'hôtel Richmond 
à Bruxelles et y porter le pli dont le prince d'Orange lui­
même l'avait chargé. 

lflle M. Vande Waele a obtenu jadis de la famille Rase 
communication d'une lettre où le courrier extraordinaire 
et « providentiel >> raconte ce qui se passa après qu'il eüt 
scrupuleusement rempli, comme nous venons de le dire, 
la mission dont il avait été chargé. 

Voici quelques extraits de cette lellre curieuse. 
« En arrivant au palais de Bruxelles, je fis signer im­

médiatement mon livret pour prouver au prince d'Orange 
que j'avais rempli ma mission dans le plus bref délai 
possible; puis, prenant par la bride mon cheval éreinlé, je 
m'acheminai à petits pas vers l'/fôtel de la Couronne d'Es­
pagne, à la Vie1Jle-Halle-aux-Illés. Je pris quelques heures 
de repos; telle avait été la rapidité de ma course que mes 
bottes étaient pleines de sang. Enfin, je reS1S<>rtis pour 
aller aux nouvelles. Déjà toutes le'S troupes des alliés 
étaient en branle, se dirigeant vers Waterloo. Le surlen­
demain, je repris avec un domestique de la Couronne la 
route de Nivelles. La bataille avait déjà eu lieu et, pour ne 
pas piétiner les morts, mon domestique et moi descen­
dtmes de cheval, et nous écartâmes les cadavres. C'était 
horrible à voir. Nous ramassâmes quelques armes et quel­
ques balles. Nous prîmes au55i quelques chevaux que nous 
Mmes autorisés à garder. par la suite, pour le service des 
postes, très difCicile à cette époque. 

» En arrivant à Nivelles, je trouvai tout le monde con­
sterné et les miens très inquiet de mon sort. Ils me racon­
tèrent jJUe le bruit de la bataille ressemblait au rouleme!lt 
du tonnerre et que les maisons de Nivelles tremblaient, 
oomme secouées par un tremblement de terre ... » 

? ? ? 

Ainsi donc, si le cheval de Rase, en galopant vers Bru­
xelles le 15 juin s'était abattu à distance d'un relai&, si 
le cavalier, outre le zèle et la vigueur qu'il déploya dans 
sa course, n'avait pas eu l'intelligente obstination en arri­
vant à l'état-major de Druxelles de découvrir lui-m~me le 
généralissime des armées alliées afin de lui remettre en 

A VIS 
TRES IMPORTANT 
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Nous vendons tous les appareils 

KODAK 
avec 20 mois de crédit 
·sans aucune majoration 

Par exemple : 
Un appareil KODAK 
Hawk-Eye n° 2 pliant, 
se vend partout comp­
tant 4 4 0 francs, prix 
imposé. Dans une seule 
maison en Belgique, 
vous le payerez égale­
ment 4 40 francs, mais 

en 20 mensualités de 

22 FRANCS 
sans aucun acompte 

Il ne s
0

agit pas de bluff, 
car vous pourrez cons-
tater que ces conditions 
de crédit sans majora-
tion ne sont faites que 
par une seule maison : 

A 

L'ETOILE BLEUE. 
lS..16, Place Rouppe, 15-16 

BRUXELLES 
SUCCURSALES à ~f'Évcir:s 
---------- SERAING 
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SPLENDID 
152, Bd Adolphe ftîax - Bruxelles-Nord 

TÉLÉPHONE : 245.84 

Du 14 au 20 j uin 

Trois grandes vedettes françaises 

France Dhélia · 
Jacqud~ne Forume 

Georges Lannes 
d ans 

L'·AME 
DE PIERRE 
Un superbe film français magistralement 

interprété et tiré du célèbre roman de 

GEORGES OHNET 

1 COMIQUE 

ACTUALITÉS 

ENrANTS NON ADMIS 

l t 

mains propres le pli du prince d"Orange, la rencontre d~ 
Quatre-Brat> n'etlt peut-Nre pas eti lieu, Napoléon ftlt 
arrivé aux portes de Bruxelles sans a'oir troU\·é la roule 
barrée à \!ont-Saint-Jean ... el les destinées du monde 
eussent été peul-l'ire changées. 

Peut-être... très « peul-1'-tre )). .. Car il ne faut pas ou­
blier que :si Waterloo n'eilt pas fini dans une catastrophe 
soudaine el irrémérliable. la campagne napoléonienne ile 
1815. l'empereur fo;e fùl trouvé bientôt aux prises avec 
les arm11es qui arri\'aienl « en lilrs J'unP. Mire profon­
deur )), du fond de la Russie. de l'Aul1 iche et de l'Alle­
magne el quE' les troupes impériales épuisées, accablées 
sous le nombre mnlgrè leur valeur et le génie du grand 
capitaine, eu;;scnl fini par surcombl'r dans ce duel contre 
l'Europr coa lisée cl décidée à en finir. 

Les Tribunaux comiques il y a cent ans 
Querelle de parfumeurs 

Se serait-on jamais figuré, sans la petite histoire qu'on 
va Ure, qu'il ait pu y avoir jadis. des braves gens exerçant 
à la fois des professions aussi disparates que celles de frui· 
tlf'r, de fleuriste et ... de vidangeur'! 

A ce seul titre, Got, l'odorant héros dont nous avons 
retrouvé le portrait dans les « Annales judiciaires ,. d'll 
y a cent ans. r ériteralt de retenir un instant notre atten­
tion amusec. 

Le caractère de cet ancêtre de Crainquebille semblait 
s"être, d'allleurs, singullèremcnt aigri sous J'influence des 
eflluves changeantes ~·1 milieu desquelles i• gagnait chaque 
jour péniblement son pain. 

C'est à une des sautes d'humeur dont il était coutumier 
qu'il dut d'échouer en tribunal de police. 

Après les tatigues de la semaine, Got. avait vu anwer 
avec plaisir le dlmancbe, jour de repos et de gaite. Il se 
rendit à la boutique de Chevard, coifieur-perruqUier, dit 
« Fin Rasoir >>. 

En dépit des lois prohibitives du cumul, Got, nous l'avons 
dit, exerçait la triple profession de fruitier, vidangeur et 
fieurl!;te M. Cllevard le voyait i.;aus quelque répugnance, 
frcquentor sa boutique. 

« - Lave-mol les mains, penuquicr, lui dlt Got, et falS­
moi la. barbe. » 

- Asseyez-vous. Monsieur. 
A peine assis, Got s'endort profondément. Le malin per­

ruquier s'arme de l'épingle à friser, pique le dc•rmeur et 
l'éveille. Une querelle s'engage, et Che\•ard est renversé sur 
son comptoir par Je vidangeur qui lui donne un coup de 
sa bot~ à l'écuyère. 

Plainte est portée, et, un beau · -iatin du mois d aoüt 1829, 
tous viennent s'expliquer devant la. police correctionnelle. 

- Messieurs, dit le perruquier, par etat plus que par 
goüt, je me dois a.u public. ~u·on soit vidangeur o~ non, je 

n'ai pas de prejugés. Mals ?.A:onsleur était ivre, et il m'a. in­
sulté. 

- L'assertion est fausse, répond Got; il m'en veut, et 
Monsieur me plaisante toujours sur «l'ouvrage ». Un homme 
est un homme. et les barbiers c'est pas rare. Vous voyrz, 
mon President, je suis vlf; j'entends la plaisanterie sur la 
« chose », mals je ne veux pas qu'on me pique. 

Chevard demandait trois cents francs de dommages-lll­
tér êl.s. 

Admettant quelques circons1.11nces atténuantes, Je tri­
bunal n'en accorda que vingt-cinq, mais condam~. de 
plus, Got à cinq jours de prison. A. s. 

1 
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L'union fait la force ROYAUME DE BELGIQUE Eendracht maakt macht 

,,. 

LE 111 JUILLET à NAMUR 
des Belges loyaux dans le but de fortifier r unité nationale, célébreront 

à l'initiative de POUROUOI PAS? 
la Fête anniversaire de la bataille des EPERONS D'OR 

-1302-

Dès que nous eOmes annoncé ce projet à quelques amis flamands et-wallons ils nous ont 
donné un assentiment chaleureux et enthousiaste. 

Ils furent aussi emballés par une idée de justice et de fraternité belges que par un projet 
de voyage à Namur-la-Belle, en juillet. Des Français aussi seront des nôtres. 

Nous recevons dès maintenant les adhésions. 
Nous publierons dans notre prochain numéro le manifeste qui s·impose, 

Justice cordiale et joyeuse, 
en laissant de côté tout ce qui a divisé et qui powrait encore diviser, sera rendue aux 

Namurois vainqueurs à la bataille des Eperons d'or! 1 ! 

SAVEZ-VOUS QUE ? 

·ta Sedan Standard HUDSON 
4 portières, ne coQte que 

7 5,300 Francs 
Que cette voiture a une suspension et une tenue de route UNIQUES, un moteur 

TAXÉ 26 HP. consommant moins de 19 LITRES aux 100 kilom., passant de 5 à 130 
à l'heure en quelques secondes sana la moindre vibration, et vous mettant dans l'imposgibilité, 
les yeux fermée. d• apprécier la vitesse à laquelle vous roulez tant son silence est absolu. 

Beaucoup de voitures plus chère• ne vous donneront paa cet ensemble de perfections. 

Ancien Établissement PILE TTE 
15, rue Veydt & 6, rue Faider • • BR 1!J XE L LES . 

Téléphone• 1 413.61, 491,Z9. 437.34. 
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i"M'*#ifi* 

JO lll!linutres ovec l e 

Point =Roller 
et Vous aurez la santé améliorée 

POUR maigr ir , être svelte, élégante, 
sans nuire à la santé par l'absorption 
de drogues ou médicaments, em­

ployez 10 minutes par jour seulement le 
POINT-ROLLER. à ventouses. Le 
massage est préconisé par le corps médical: 
rhumatisme, goutte. artériosclérose pro­
viennent d'une mauvaise circulation du sang 
POINT·ROLLER, améliore la circulation 
sanguine. EN VENTE PARTOUT 

DEMANDEZ NOTICES CRA TUITES 

L. TCHERNIAK 
6, rue d'Alsace-Lorraine 

~=--
m 

CON CE.S..SIO NNAI RE E X CL U S IF lfl 
. miDB 

SERVO·FREIB DEWAND~E 
Montage sur toutes voilures 

MINE~VA, 2 0 et 3o CV • • 
BXCBLSlOR ••••• . . . 
NAOANT, 6 cylinares. • • • • • 
BUICK, ST ANDARD et MAS • • • 
P.N. 1 3oo • •• •••. 

l ,200 
2,000 
1,800 
1,750 
1,650 

ATELIERS A. VAN OE POEL 
51, Avenu• Latirale. - Téléphone 490,37 

UCCLJ3(Vivter d'Oie) 

Ce que tout ménage 
doit avoir : · 

Une lessiveuse 
Laquelle? 

LA BONNE 
Et quelle est la bonne 1 

La « F ALDA » 
Pourquoi celle-ci plu tôt qu'une 
autre? 
Parce que cette machine a fait 
ses preuves, qu'il y a plus de 

15.000 machinea en service actuellement et qu'elle est 
garantie 5 ana contre tout défaut de construction. 

Elle se fabrique en six modèles différents. 
La de11ander & tout 61ectr1clen 6tabll ou à tout q~!nca1l11er lmpurlaat 

Histoire de pantalon 
C'est une idée à elle. une idée de jeune fille qui tient 

absolument à se faire remarquer. 
Mlle J. B... débarque tout (raichement de Mons. En 

voyant le dôme de notre svelte et gracieux Palais de Jus­
tice, elle s'est écriée en posant la main sur le sein gau­
che, qu'elle a ferme et bien fait : « A nous deux, Bru­
xelles ». 

Dès qu'elle a tr·ouvé un logis, elle se précipite dans le 
premier magasin de confections venu et se fait livrer un 
manifique puntalon d'homme, un pantalon couleur rë­
séda, un de ces pantalons dits « charlestons », l'enfile -
ô mol affriolant ! - passe une blouse et sort. 

Gros succès dans la rue et aux boulevards. Les gens 
se retournent el rient. De vieux beaux, en quête d'une 
Suzanne, emboîtent le pas ù la belle enfant en balbutiant 
des déclarations mouillées de sali ve, jusqu'au moment. où 
un agent, l'œ;t sévère, s'approche de Mlle J.B .. . et J'invite 
à le suivre au poste où se termine par une semonce pa­
ternelle du commissaire celte curieuse odyssêe. 

Mais depuis lors - elle nous l'a juré - 111Je J. B .. . 
ne porte plus du tout de pantalon. 

? ? ? 
Celle histoire de pnntalou nous fait souvenir d'un inci­

dent qui mit, il y a deux ans, la place de Brouckère en 
émoi pendant une bonne heure. 

On était alors en plein été el le soleil s'apprètait à se 
coucher quand apparut à la terrasse d'un des grands hô­
tels de la 1lite place, un monsieur \'êtu 3\' CC une correc­
tion pnrfaite : chapeau de paille orné d'un ruban de 
discrète fantaisie. ''eston cl pantalon gris, col à coins 
cassés arec nœud-papillon bleu à pois blancs, chemise 
de soie, boutons de rnanchrllcs en émail, montre-bra­
celet en or, un jonc m;ilc à la main . 

Ce gentleman était parfait : une réritable gravure de 
modes. Un cheveu, un seul : Ir gf'ntleman marchait nu­
pieds. 

S'étant assis à la lcrrasse, le gentleman appela le gar­
çon el commanda un « demi » au milieu de la curiosité 
des badauds, qui paraissaient voir des pieds pour la pre­
mière rois de leur vie, comme si les pieds n'étaient pas 
chose . .. courant au propre - on dit cela, faut ~Ire poli 
- et au figuré. 

Le garçon rerusa de sen ir ce client pour le moins ori­
girul et comme celui-ci s'obstiuait s'en fut quérir le gé­
rant, lequel fit appeler un agent. 

- Chaussez-vous donc, monsieur, conseilla au gentle­
man l'agent assez perplexe. 

- S'il me plaît de marcher pieds nus, personne au 
monde ne m'en empêchera. 

- Et si je vous arrêtais. 
- Vous deHiez arrt\ter to11s les capucins el les pères 

Carn1es IJUÏ se baladent m 'ille. 
- Vous provoque?. df's attroupements. 
- Est-cc ma faute si les gens sont bêtes ? 
Quelques badauds s'éloign/lrent. Les autres ne prirent 

pas cela pour eux. 
Le gentleman s'entêta. L'agent fit comme Ponce-Pilate. 
Et le garçon dut se résoudre à servir le « demi » aux 

applaud isseml'nts de la multitude. · 
A lors seulE'm<'nt le gentleman se chaussa de souliers 

qu'un ami, resté dans la coulisse, lui apporta. 
Il venait de gagner un pari : celui de faire la route 

nu-pirrls de la gare du Midi à la place de Brouckère et 
de se faire senir une consommation à la terrasse de 
l'hôtel en question. • 
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Lessiveuses " Gérard " 
(Brevetées) 

••.••••.••..................•• 
Nos :spiciality : 

leulnms nc1aslumeal à 11 main ; 
less1nuses l 11 11110 et à 1'61ectrlCJll ; 
Suuderlei ordloalres à 1'61ectr1c116 ; 
Dooche$ culrre el ga1vuo sor bit1 loole • 
Douches tout culm sur bill tonie ; 
Toroeum premier cho11. 
....••••....•.•.•.........•... 

30-J2,rue Pierre De Coster,Bruxelles·Midi. Iél. 445,46 

Pendant les fortes chaleurs PORTEZ les SOUS·VÈTBMENTS 

KEEPKOOL 
Souplc:s cl l~gcrs, ils vous procurcronl un incppr~cicblc bicn-êlrc 
1!11 nnte dans tontes les bonnes chemiseries et bonneteries 

POUR LE CROS : 

W. J. Cosfer et O•, 217, rue Royale, Bruxelles 

AUTOMOBILES 

CHENARD & WALCIŒR 
et 

· DELAHAYE 
18, Place du Châtelain· Bruxelles 

Victor Hugo et Rochet ort à Bruxelles 
Le sujel esl d'actualité, puisque l'Académie de langue 

et de lillérature Jrançaise patroilne la manifestation qui 
aura lieu le 22 juin à lkuxelles, en l'honneur de Victor 
Hugo (à l'initiati\'e d'un comité fran~ais). 

On apposera, comme l'ln sait, une plaque sur la mai­
son qu'habita, Grand'Place, Victor Hugo, pendant son 
exil el où il écrivit i\apoléon le Petit. A la véritë, il y a 
une plaque comrnérnorati\-e sur cette maison; mais elle 
est petite et mal placée ; alors, on en fera une qui sera 
plus grande et que l'on placera mieux - ainsi se justi­
fiera la « manifestation ». 

? ? ? 
Vers la fin de l'Empire, Rochefort, brûlant la politesse 

au gouveruement impérial qui se disposait a l'arrêter, vinl 
continuer à Bruxelles la publication de cette Lanterne qui 
le fil, scion son expression, passer maitre dans « l'art de 
dénicher les empereurs ». 

Victor Uugo habitait, à cette époque, avec sa famille, 
l'hotel porta.:t le 11° 4 de la place des Barricades. Roche­
fort s'est étendu, dans ses mémoires (Les Aventures de 
ma vie) sur celle période de :.a vie agitée; la complaisance 
el l'abondance a'ec laquelle il eu parle montre tout le prix 
qu'il attachait à l'amitié dont l'honora le poêle de la lé­
gende ues Si~clcs. Dans ce volume de souvenirs oil l'iro­
niste et le pamphlétaire tiennent, avec une déplaisante 
insistance, la vedette, ne laissant pour airusi dire jamais 
place à « l'homme », évitant de livrer la moindre par­
celle de sensibilité, si ce n'est, çà et là, une manifestation 
assez déclamatoire d'amour paternel - Henri Rochefort 
raconte a\·cc une joie qui transparait sous les lignes, la 
surprise « émerveillée » que montra Hugo quand Rochefort 
rt'cita de\'ant Chadcs Hugo, sans se tromper d'un hêmi­
stichc, les c1uatre cents vers de la Caravane, une des plus 
belles pièces des Chûfiments, puis Oceanox, 1' Erpiation, 
Boaz endormi el le ilfanteau impérial. 

Rochefort dit : 
Victor llugo rut si étonné de cet effort de mémeire appliqué 

spécialeme11t à. ses œuvroa qu'il on avait les larme11 aux yeux. 
On comprend dès lors qu'il me rega;dât comme presque de sa 
famille. 

O'aut:int qne, par un~ coïncidence remuquàbte, très peu de 
jours avant Io procès qui me contraignit à m'expatrier, 11 
m'avait 11drcssé à Paus uo de ces d,essins à la plume où il 
a'ab11ndonn11it à ses visions urcbitectuaales et qu'on a réunis plus 
t.nrd en album. Celui-là repréNenta1t, sous un ciel d'orage. au 
milieu d'une plaine dé.<cttc et nue, un arbre dépouillé de ses 
dernières fcu11les. li y avait, éc1it au bas, en grosses lettrea : 

.EX.ILIUM 
Ce pronostic, réalisé à ai brer délai, parlait à son imaginR­

tion et tl me d'"a1t M>uvenl : 
- Je vous l'arnis bien prédit que \OUS nous arriveriell pro­

chainement ! 
' li ne me permit pas de rei.ter un jour de plus à l'hôtel et il 

me fit l'immense honneur de m'offnr l'hospitalité sous son toit. 

Georges Hugo. le petit-fils du poète, était, au moment 
de l'arri\'~e de Horhcfort en Belgique, âgé d'à peine quel­
ques mois. C'était à qui le mangerait de caresses et Victilr 
llugo s'es!1ayait drjà avec lui à l'art d'être grand-père. 
Céclant aux c;ollicitations de la mère, la famille consentit 
au baptême rie Georges: mais par un compromis ~a"' 
Yaleur canonique, le p1 êll e qui devait conférer le sacre­
menl f11t prié d'opérer à l'hôtel même de la place des Bar­
ricades. Rochcfo1·t fut rhoisi comme parrain ; la mar­
raine fut \lme Jules Simon, qui avait élevé Ume Charle!\ 
Hugo, restée orpheline jeune. Charles et François Hug'> 
assistèrent à la cérémonie, qui dura en' \Out cinq minutM · 
mais quand Victor Tiugo vit l'homme d'église dans i;on 
surplis, 11 quilla la salle el remonta dans sa chambre à 
coucher. · 
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Chauffagecentral-Eauxcourantes 
Tennis - Pêche - Grands garages 

Dancing 
ROCHEFORT 

Cul1lne de premier ordre 
Truites de la L eue 

Restaurant à la carte - Pen1lon 
Arrangement. pour eéjour l 111 TllLl:GR. BIRON 

Rochefort raconte ausai un souvenir fort personnel, dont 
un époux dit « modèle » ne se vanterait pas : 

Dans les premières semaines de mon débarquement à Bru­
xelles, dit-il, j'avais le cœur tout déchiré de ma séparation 
d'açec c celle • qtû était restée à Paris et je passais souvent, 
au lieu de dormir, la moitié de ma nuit à me promener dans 
ma chambre. Quelquefois même, je dC$cendai11 jusqu'à. la porte 
de la rue et je faisais, pendant une heure le tour de la place 
des Barricades, tête nue pour ln plupart au temps et en pan. 
toufles. A ce point que le sergent de ville de planton demanda 
un jour à la ~ervanle : 

- Est-ce qu'il y a un fou dnns ln maison du n• 41 
Victor ,Hnito .riait de me~ tourments; ce qui ne l'empêchait 

pas de s y intéresser. Un JOur, s' ét.ant aperçu de ce que je 
n'avais pas de descente de lit. et comme je m'opposais à ce 
qu'on en envoyât chercher : 

- Oui, dit Victor Hugo, ce qu'il vous faud1·ait, c'est une 
indécente de lit. 

... Il essayait de toutes sortes de baumes pour panser mes 
blessures, craignant constamment que je ne me résigna<Bse à 
rentrer en France, ce qui ne m'eût mené à rien, puisque j'y 
au.rais été arrêté tout de suite. 
Il me demandait : 
- Qu'éprouvez_vooa 1 
Et je lui répondais : 
- Je ne sais pas. Je voudrais de~cendre, grimper, redescen­

dre. Je suis comme un rat emprisonné. 
Ce mot de c rat • emprisonné- le faisait tordre et il me disait 

en riant : 
- Distrayez.vous : il faut vous faire une raison. Je suis sûr 

qu'elle se fait une raison. elle ... peut-être deux. 

Tout ce chapitre des Aventures de ma vie est f>lein 
d'anecdotes curieuses sur Hugo. et notammr11I ~ur rn 
façon de travailler. A mesure qu'il avait noirci ses feuillets, 
le poète les plaçait sur son lit, sur la chemin<lc sur le 
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parquet : Je papier de moyen format sur lequel il écrivait 
n'avait pre6que jamais le temps de sécher avant qc 'li m­
tamât une seconde feuille. Il est vrai qu'il ne se servait que 
de plumes d'oie dont le bec s'écrasait quelque peu, lais­
sant des pleins qui parfois ressemblaient à des « pâ!é:i ». 
Chaque page ne contenait qu'une dizaine de lignes. Ro­
chefort lui demanda un jour, assez discrètement, ce qu"tl 
avait gagné ,.uand il a\·ait fait une de ces pages-là. Le 
poète répondit : « Environ cent francs par page ! » ... 

Billets d'aller et retour individuels à prix réduits 
pour les stations balnéaires, thermales et ollmatiques françaises. 

En vue de faciliter les voyages aux stations balnéaires et les 
séjours d'avant et d'ar:dère-saison dans les stations thermales 
et climati']ues de la France, les Chemina de fer français déli­
vrent des billets d'aller et retour individuel& comporta.nt des 
réductions importantes qui varient suivant la distance et per. 
mettent d'effectuer le voyage de retour par un itinéraire diffé. 
rent de celui de l'aller. 

La validité des billets et de S3 jours. Pour les billet.a de sta­
tions balnéaires (déllvrés du 1er juin au 30 septembre) elle peut. 
être prolongée deux fois de trente jours moyennant un supplé­
ment de 10 p. c. pour choque prorogation. Aucune prolonga­
tion n' est accordée pour les billet. d'avant et. d'arriàre-saison 
de st.otions thermale~ et climatiques (délivrance du 1er mai au 
25 juin et du 20 août au SO septembre). Dana chaque cas, le 
voyageur ne doit e.ll'ectuer 19n . voyage de retour . qu'après ~ 
délai .de douze jours compté 'du JOnr de départ. ce 1our compr.s. 

Pour plu~ amples renseignements et pour la délivrance des bil­
lets, s'adre<Ser au Bureau des Chemins de fer français, 25, bou­
levard Adolphe Max, à Bruxelles, on aux Agences de voyagle. 

CARROSSERIE o· AUTOMOBILE DE LUXE 
Création de Modèles 

. . TEL.3.38.07 H HLUPS Ville ~t Sport 

• . · 123. Rue SANS-SOUCI. 81'Uxlles 

"''''''''''''''''''~ 
~ RENAULT ~ 
~ AOBNCE OFFICIELLE ~ 
~ E.T ABLISSE.MENT SAINT- CHRISTOPHE ~ 

~ RUE~~~~~· 87 ~ 
~ COMPTANT CREDlT ~ 
' Spécialit• de la mise au point ~ 
~ dei moteurs RENAULT 4 - 6 et 8 cylindres ~ 

~,,,,,,,,,,,,,,,,,,,~ 
P OBLICITE MURALE, P:\:-INEAl1X EN Bl•l!5, le lon11 

des routes automobiles et des voies ter1·i>es Af'FIL'H AUE 
DANS TOUTE LA BELOJ~lJE :- S adr .. sm à la 
PUBLICITE BORUHA NS JUNIOR. bnulevard Aagustt 
Reyers, 38, Bruxelles, Till 560 41 

11 
1 

Pourquoi ne pas avoir 

TOUT OE SUITE 
un 1Ddicateur de direction 

c: C> !F~on~SS~ ~ 1 
J 1 puisque vous devrez en avoir un TOT ou TARD J? 

Bn vente cb~:i 

Paul BLATGt et co 
i~ue du Page, 3, Bruxelles ·_: Téléphon~l~,14 

~ .......... $& .... ~'l='$"""""' ~ ... ..,.,. ------'1?-• ~ ........... ,.,....~·-· •111 - tt,,,... 
1 Remi3e en état des carrosserie11 D u c o Etablis. L. H EN R AR D t 
l accidenlée-5 et émaillage au " · ' • Rue do Noyer, 296. Bruxelles i· 
J"""~·~·.-.~~., r J.....·--~~-,..,...,.,._. -.~ ~ 

• 
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BRUXELLES i 21, rue de la Chancellerie, Tél•: 213.30 
ANVERS 1, t.on•ue r. do la Lunette, Tél.: 331,41 
GAND, 18, irue du P6Ucan, Tél. : 3101 et 3105 

Cr~~it Anv~rsois 
~llllfilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll•Ollllilllllll1'' • 

~ 
SIEGES : 

ANVERS· 

36, Courte rue de l'Hôpital 

BRUXELLES· 

30, Avenue des Arta 

175 AGENCES EN BELOIQUE 

FILIALES 1 

PARIS ; 20, Rue de la Paix 
LUXEMBOURG: 56, Boulevard Royal 

B~nque - Bourse - Change 

Le Prophète d'lspahan 
Le dédr de pouéder 

1me femme, soit que voua 
le /aulu paraltre, soit 
que voua l• racéltu dana 
1101 cœura, ne vou1. T'<mdra 
point coupable devant 
Allall. li sait ~ llOUI 
T&t poui>ea oous emptcltcr 
de ionger au:c /emmea. 

(Le Ooran>. 
n y avait à Ispahan - au beau pays des roses - à. une 

époque que je pourrais mal définir, une espèce de fakir 
dont le nom barbare a déserté ma mémoire. C'était un 
homme musclé et maigre, aux jambes cagneuses et à la 
barbe hirsute. Ses yeux, sous des sourcils embroussalllés, 
avaient un regard étrangement profond. Son esprit était 
tout farci de mysticisme et de sciences ardues. Son corps 
était tout pétri de paresse et ses lèvres dessinaient une 
courbe ironique. 

Las d'errer par les venelles et les champs fleuris, il s'assit 
un jour auprès d'une petite porte verte. C'était un vantail 
vermoulu que personne ne pouvait se vanter d'avoir jamais 
vu ouvert. Dans les coins, de grosses araignées velues tis­
saient lew·s toiles. 

L'homme s'était donc assis là; accroupi plutôt. Et n avait 
pris la résolution de ne plus bouger de cette place. Comme 
il n'y a jamais que les Idées absurdes qui connaisSent le 
vrai succès, 11 parvint assez vite a réaUser son projet. Les 
habitants, qui le tenaient pour un saint homme et qui 
n'avaient pas tort, lui !ounl.issaient sa pitance régullêre­
ment.. Sa barbe poussa dès lors plus drue que jamais. Ses 
ongles, déjà. longs, exagérèrent leur croissance. Son tront 
s'assombrit de penséœ plus ténébreuses les unes que les 
autres et ses gestes prirent une nouvelle gravité en vertu 
de leur rareté. ses vêtements, peu à peu, perdaient leur 
couleur. :':t il semblait que ce fut sa peau qui en bénéflclàt. 
Ses yeux, brru.ès par le soleil, prirent une fixité troublante 
et, dans l'ombre de la porte verte, sa. silhouette tassée ap­
paral~t comme celle d'un être s1.<pér1eur parce que magis­
tralement différent de ses semblables. 

Le temps passa.. Les roses, à Ispahan, oontinwuent d'em­
baumer. Le ciel ne se lassait pas d'être bleu. Par les v&­
nelles, le long des murs blancs, les mules allaient de leur 
démarche blasée et lasse. Derrière leurs échoppes, les sa­
vetiers besognaient quelquefois et se reposaient soùven&. 
Les chiens efflanqués persistaient à trotter dans les rigoles 
et les marchands ambulants à vouloir vendre des pas.­
tèques; les habitants à n'en vouloir pas acheter. 

Et l'homme restait assis. n n'avait plus aucun mérite -
en admettant qu'on lui en ait jamais reconnu. Eon con 
rentrait dans ses épaules décharnées et son menton s'ap­
puyait sur ses genoux. Son turban et son caftan étalent 
mangés de soleil. Et son front apparaissait de plus en 
plus comme celui d'Un prédestiné. 

C'était, en somme, un vieux rosier qui n'aurait plus eu 
que des épines. 

Alors, au jour le jour, tout doucement, le fakir, de saint 
homme, devint prophète. Il faisa.it partie intégrante de la 
ville. On venait le voir et le contempler avec respect. Les 
araignées, même, au-dessus de sa tête vénérable, semblaient 
intimidées. Les fleurs, au faite du mur vétuste, osaient à 
peine dégager leur parfum. 

Et, un matin, les lèvres pê.les et fendillées de l'homme 
s'ouvrirent. ZJ. vo1x était basse et . aible et elle parut formi­
dable au peuple qui l'écoutait. 

« Un jour viendrait », disait cette voix formidable, « un 
jour - proche ou lointain - où la petite porte verte s'ou­
vrirait. Et 11 paraitrait un Etre, Etre parf~it et gardien clu 
paradis de Mahomet, qui ferait beaucoup de choses mer­
veilleuses et sublimes... » 

C'Hait bref mais bon. 
Dans Ispahan, la parole du prophète se répandit comme 

une trainée de poudre. Au haut des minarets, les muezzin 
psalmodièrent dès lors avec exubérance. Jamais les mos­
quées ne connurent prières plus ferventes. De tous les 

' points de l'Irak-Adjémi, acc.Jururent des croyants fanatisés. 
'l'out le pays d'Islam connüt un frisson sacré. Les mar­
chands et les traitants qui allaient à Bagdad ne manquèrent 
ja.mats, dès lors, de s'arrêter à Ispahan pour aller mettre 
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leur front dans la paussière devant le prophète, impassible. 
Même, beaucoup de caravanes qui s'en allaient à. la. 
Mecque faisaient un crochet vers Ispahan. Dans les feux 
du couchant, les files noires des chameaux à l'horizon se 
succédaient sans relâche. Les présents devenaient de plus 
en plus nombreux. C'était de la ~Tt'he. c'était 1e l'encens, 
des tapis, des armes. des fourrures. des gemmes et • es par­
fums encore. 

Et l'homme restait assis ae.ns sa sublime et absurde lm­
mobllite Son œll n'avait plus aucune lueur de vie et ra 
tête devenait branlante. 

Jusqu'au jour oil s'en fut devant lui une jeune enfant 
au corps bronzé et lisse, vêtue de voiles de mousseline. Elle 
avait, à son cou ftexlble comme celui d'un cygne, un col­
lier de corail. Et ses poignets étalent cerclés de bracelets 
de rubis. Ses lèvres étalent de plus beaux rubis encore et 
ses yeux fardés de khôl des émeraudes plus pures que celles 
pendant à ses oreilles menues. Elle s'en allait, Insouciante, 
et elle semait des roses... De ces i-oses d'Ispahan, rouges 
comme des gouttes de sang, et d'autres, pâles et ivoirées 
comme des conques de velours. 

Leur parfum pénétra le vieux prophète. Depuis des temps 
et des temps qu'il avait tout oublié, li se ressouvint de sa 
jeunesse. Son œll eut une lueur et ses paupières sans cils 
battirent. n regardait lrs ongles de l'entant tetntés de 
henné et li eut honte des sien~. 

Ses os crissèrent. Ses muscles se détendirent. Il se leva, 
gigantesque, et, abandonnant la petite porte verte, ne se 
soucia.nt plus d'aucune prophétie, il s'en fut en traînant 
ses pieds dans la poussière de la route, il s'en fut derrière 
l'enfant bronzée qui semait des pétales ... 

Le vieux rosier avait refleuri. Sleeman. 

LA PEINE DE " COEUR " 
Tragédie commerciale 

M. Cœur était un brave homme. 
Ses amis l'appelaient « l'As l>. Afin, sans doute, de pou­

voir dire : « Cet as de Cœur » al. cours des parties de pi­
quet dans le meilleur coin du café Philippe. 

M. Cœur, à cette période de sa vie, etal. presque content. 
n venait de créer le « Consortium Ardennais des Carbo­
nates agglomérés »; le « C. A. C. A. >>, pour ecrlre comme 
on le fait maintenant quand Il s'agit de désigner des so­
ciétés commerclates, industrielles ou financières. 

M. Cœur était marcha11d d'engrais chimiques; le plus tm-
portant de la région de Pérelouze. 

Une ombre, touLefols, à sa félicité 1 n avait apprts, que 
parallèlement à ses efforts pour former son C. A. C. A., 
un certain M. Visse de Dleucbapelle, concurrent très re­
muant, arrivé dans la. province deux années auparavant, 
venait de mettre sur pied un organisme rival. M. Visse 
avait monté le « Producteur Intensif de Phosphates Irra­
diants », le P. I. P. I. 

Cela chiffonnait M. Cœur. 11 éto.lt diStrait, meme au 
piquet! Il ne taquina!• plus Mlle Bo.rbe, du café Philippe, 
avec la. même belle sérénité joviale et sympathi~ue. 

M. Cœur comptait se défendre. Il avait chargé Blaise 
Touque, son ami le pharmacien de Dieuchapelle, de le tenir 
au courant des mouvements du P. I. P. I. Confiant, 1.; at-
tendait. 

Les semaines passèrent. 
Un mercredi après-mldl, le percepteur Groulu, de l'arron­

dissement de Pérelouze. dit à Cœur, en s'attablant et en 
serrant des mains : « Tu sais, Cœur, maintenant, la. pro­
vince vient d'être dotée du « Contrôle Unifié des Centrales 
Utilitaires ». « Ah 1 » dit Cœur. « Oui, répondit le percep­
teur Groulu, des formations comme ton c. A. C. A. s'en 
trouveront bien. » 

c Possible », dit Cœur. 
L'heure vint d'aller prendre le repas du soir. Ce bon 

« as de Oœur » fit un bout de chemin avec le percepteur 
et le quitta au coin de !'Allée du Couvent pour rentrer chez 
lui. 

Un telégramme l'attend.ilt. n était envoyé par Blaise 
Touque. oœur fit saute1· la petite bande gommée. Il pâlit ... , 
le télégramme précisait : 

J c. A. c. A. dépend de o. u. o. U, - ;P.. L P. I. aussi.» 

JO rue GAL1.An·BRUXHU~ 
Vou5 offre Tovs -
- ses ort1cle~ avec 

Nous exped1ons dons roure 10 BetgiquQ ttl• Grand·Duché, 
nos mo!ta)În5 sont oweri) louJ /es Jour• de 8 c> Ill lle1.1rei1 -
Demond•• Co\o\o.gu1 ~rot"~ l•,D1moncl'\et de 9 4 f.l • 

Le cinéma chez soi 

Fruit de vingt-sept an· 
nées d ·expérience, ce chef­
d œuvre de conception et 
de réalisation est essentiel­
lement un petit cinémato­
graphe construit avec la 
précision et le fini de ses 
frères plus grands, dont il 
n ·a pas les défauts d'en­
combrement. de complica­

~~l"R""" tion, de manœuvre. 

Réalisé pour être au besoin confié à des en­
rants. il est construit en conséquence; simple, 
robuste et sans danger. - L'appareil est livré 
complet. prêt à fonctionner: 650 francs. 

~n oimte ch1z toru le.t photopap/11.J 
•t çrands maKa.rln.t 

CONCESSJON1'AIRE: BELGE CINÉMA 
104·108 Boulenrd A.dolpht M .... 

HORLOGE dE 

TENSEN 
CHOIX UNIQUE DE PBNOULBS 

EN ST'VLB MOOERNB 

12, F!UE DES FRIPIEF\9 
BRUXELLES 

BRUXE!.LES 

12, SCHOENMARKT 
ANVERS 

• 
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P'OMD!E llf t9'1 

a. Rue des 6rancls-Cmmes 
BRUX EU.ES 

TtLAPKoN• 212.e• .....•... 

L' As des As ... pirateurs 

Protos 
Aspire, souffle et renouvelle l'air 

Se -vend à cr.iidlt et au comptant 
c avec un an de garantie > 

Dunandu un• d6mon1tration • ..,.. on,a~ment à 
.SA. D'APPLICATIONS MÉNAGÈRES D'ÉLECTRICITÉ 

Plac• Rouppo, 19 -:- TiL 101.31 

"NUGGET" 
f'ACJLE .A. OOVRJR 

L'explosion d'un brave type qui a vu dana le P.P.? 
le portrait du docteur Wibo 

Mon cher c Pourquoi Pas! », 
Ah 1 ben vrai ! Est..ce pour cola que tant de citoyens ont été 

fouill~, tripatouillés, em ... bêtés r Elit-ce vraiment polll' ça Il~ 
le parquet, la polioe. la mngistrature se soient mis en branle? 

Pas pl\18 que toi, mon vicwc cPourquoi Pas! », je n'avais 
jamais admiré 1a tâte de ce would.be redresseur de la Morale 
Publique (avec Majuaculee). Quel oou, juat.e ciel! Quelle ap· 
parition sinistre, aad.iqlle, la.ndruphiliaque, que cette affreuse 
tête de mort ! 

Je t'aime beaucoup, mon cher c Pow·quoi Pas? '" et ma 
femme awiai tient à te lire toutes loe semaines. Pourtant, cette 
fois, et po.ir prévenir un malheur, je l'ai suppliée de ne pa.s 
regarder ta. p1·emière page. l'homme n'étant jamais sûr de 
l'état intéress~t ou noo dlUIS lequel peut se trouver c la moitié 
de son carnet de mariage '" Rien à faire : elle a voulu voir le 
c Docteur >. 

Après l'avoir looguement contemplé, elle m'a dit : c Mon 
chéri, tu sais que je auis nudiat.e, mai8 ai tu étais aussi vilain 
que le ma.ri de Mme Wibo, je me voilerais c chaque fois > la 
figure. .• > 

Donc, c'est ça le type qui ne sait pas voir le genou d'nn 
petit garçoo, ou Qll bout de seio de négresse 5ans se sentir 
assailli par de coupables pensées! C'est ça le type qui combat 
le nndîsme? 

Après tout, il est dana son rôle : il a le physique de l'em. 
ploL Mais il est bien bête de se donner tant de mal, alors qu'il 
y a un moyen aussi simple qu'efficace d'endiguer le naturisme 
sans même devoir, comme saint Chronique, se mettre en cos­
tume de naissnnce. 

Ce moyen, mon doux c .Pourquoi Pas? >, serait de reproduire 
le port.rait de Wibo à des milliers. à de.a ..millions, à des tril­
lions d'exemplaires et de les faire placarder partout : sur la 
maison du Docteur, sur celle de ceux qu'il a fait poursuivre, 
aur le ventre de ceux qui ont été condamné~1 sur le derrière de 
to\l.11 Ica wibofates, snr toue les Mifio~ bruxellois, sur Manneken­
Pis, sur Borms, aur Valère Josselin, sur toutes les petitl's 
femmes qui vous font de l'œil aur le boulevard, sana oublier 
d'en garnir il. profusion tous les lavabos de l' Admi.nistration 
judiciaire et autre•. 

Nul doute que chncwi se voilerait ce qu'il exhibe encore à 
nu : la faoe. 

Le brave et discret abbé c Pecquet > nous dit qu'il est des 
circonstances dans lesquelles il est recommandable « de ae 
priver de voiles >, par exemple pour prendre son bain on ~e 
faire opérer de l'aJ?pendicite. 

Nous avions touJOUra cru qu'il en 6ta.it d'autres. Mais s'il 
convieot à un abb6 de les pa.•ser sous silence, un docteur n'e~~ 
pll3 tenu à la même réserve. 

Aussi désb-erions-nous vivement apprendre de lui comment, 
sans se nndifier et '3ns c ravaler l'être humain au rang de la 
bâte ". on peut faire ... 

La parolt'I e.•t an docteur. n y aura, sans doute, foule pour 
l'écouter. Ma femme et moi, d'abord. 

Aotltartufe, Gand. 

Variations aur un thème connu: 
Le fâcheux nudisme 

Mon cher c Poul'quoi Pas î >, 
Ils me font rigoler, les undU.tes ! D'nbord, si tout le moncle 

était 110, il n'y aurait pluA nucun plaisir à l'être. Et, sur ce 
point, l'avocat Salkin a raisoo. Il faut être quelque peu vicieux 
sinon la vie n'a plua aucun charme. Quant aux esthètes nu. 
distes, est-ce qu'ils ne comprennent pas, ces découvreurs de 
panses et de .sacs à café que, pour une beauté, il n'y a pas mal 
de cha.rognoides et d'andouilles mal dépendues. (Vous êt.es trbs 
antinudistes, n'est-ce pas f) 

Qu'ils nons .isent, pour Jinir, si leur intégralité arrêtera un 
'Perpétuel soleil estivnl destin6 à enlever à une foule de c lunes » 
leur cha.ir de poule et leur tremblement de gélatine. 

Agréez, etc... D. J ... 
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c La Propriét~ Immobmère > a' émeut et par le 
truchement du président de son syndicat dit 

que noua faisons erreur. 
.Mon cher < Pourquoi Pas r >, 

•··V ~~ù1°î~z-~~u.s ··~ecÎiae;· ·,,o~·· a;s~rtl~·us ··~t 'ébiff~~~·· dép~i~iatif~ 
concel'llant l'âge et J'eftectif de notre l:>yndicat central de la 
propriéttl immobilièt·e ! Celui-ci n'est pus de formation récente , 
comme \•ous le laissez entendre. Il n'a non plus été créé pour 
combattre .ce1taines idées nouvelles de destruction de 111 pro­
priété. ll existe au coutt•aire, depuis nombre d'années, pour ,a 
défen:;e pe11nanente de la propril:ité contre les attaques dont, 
eouii toutes io1·mes, elle esL victime. 11 ne compte non plus 
quelques douzaines d adhérents. comme vous le proclamez, 
mais un nombre très cons1dérab!e (plusieurs nulliers) de wem_ 
brt:< cotisants. 

La preuve en ei.t, du reste, à la portée de tout un chacun, 
notre sociétoi, de par sa foi me même (association sans but lucra­
t if) , étant légHlement teni.e de dé.poser la liste de lOWl ses 
membres cotisants en un lieu public où. qtiiconque peut la 
consulter. 

Pour 4ue vos lecteu1·s ne conse1•vent pas la cl'Oyance fausse 
indiquée pur vott·e article, que les prop1·iétuirea n'ont aucune 
organis11tio11 importante ou sérieuse, soit à Bruxelles, soit ail­
leurs en Bdgique, ce qui est de natul'e à leur causer on très 
grave préjudice, il importe n' ajouter à ce qui précède, pour le 
porter à la nnnais>ance de ces prem1Ns, l'information corol­
laire suivante : 
li e:i;iste une .Fédération nationale de11 Propriétairl!~ de Bel; 

g ique. Elle réunit toutes les 11omb1-euse1> et importantes as.-o­
cialion• de propriétairEos du pays. Le Syndicat central de la 
Propriété immobilière en lait partie. Ses nombr~uses section& 
régionales par le fait également. 

Si toutes l~s a•sociutions de propriétairce réunies sous la ban­
n ière de la F~dération nat ionale devairnt défiler dans Bru­
xelles, même uu pn. redoublé et par rangél•s d~ di)( pet•sonne:i, 
il leur faudrait plus de- temps pour en pttrcourÎl' les rues que 
n'en ont jamais mis les mani[estant11 des plus nombreux cor­
tège~ qui, depui~ quarante ans, y ont déployé leurs effedi[s. 
Vous voyez que nous sommes loin des qul'lques douzaines ae 
membres occasionnels d'uue a'<sociation hypolhé.tique de pro­
priét.tire• dnnt votre :11 licle caricature ln ~ilhouetle . 

Dans l'espoil' que rnus ~oud1·ez bien in,~re1 la prt<sente lettre 
dana rntre plnr. prochuio nu111é10, tant par resperl ùe la vé­
rité et de la ju~tic e que pour h;ter de nuite dn,·nnlage 11. notre 
mouvemenL indi,pensable de défense. E>tc., i>t c .. 

\ 011~ qui r"I foil. .. \l:ii~ il y a rlans r·elle l1•tlre une 
i d~e Je co1tège <Ju'on ne doit pas lais•r1 lonther. 

Comment on écrit l'histoire 
Mon che1• c Pourquoi Pa~! •, 

M. C:eorg~s Leco1me, de 1 Académie françnise, termine un 
&l'i icle, dans le • Jo,1rnal •, sur la • Gloire dt>s \'ignes de 
1''11.111ce •, put• un~ anecdote empruntée à un ouvrage de Pau1 
Be. the lot d~ la c Petite Girunde •; et lit. unecdote prête à 
l!:dotuu·d VII un trait d'tsprit fort phirnnt. \"oid l'anerdote 

• I<:dounrd V JI, n'étant encore que pr111ce de Galles ,dînait, 
à Paris d1ez le marqui~ de B ... Son hôte fit s"n•ir, conLm., 
il r.on,·;11,tit, qutlq\les bouteilles ro~·nl s. L'un d~s convin~. 
qui pou,·.ut ui .. n etre l'ambasl'adeur du plu• ""•te Et;it de 
)'Europe tentrale, prHendit, ~on verr.- prP,V'mNil \•1dé. re­
pnmdt~ J'~lllll'llcll. li 1-arfa1t, parlait, 1(\1~\alll l'llJlpl'Obnlion 
du pi inct- pour •on verbiaRe poliuque. Quand celui-ci, d'un ton 
se,·èi-e : 

• Mn11si~ur, lo1sque l'on a l'honneur ~l la faveur inouïe 
de 1 e11\·uutrer 1111 Riehcbnlll'g pn1·ell, 011 so r ecueille, on Je 
llui l'c, on l~ déguste. on le savoure et. u.p1·ès .. on en parle , 
Mon~ieu r ... » 

Ainsi contée, l'histoil'e est inexacte : 011 pr&le au futur sou 
\'t-1·11in - c111i padnit ~i vel'lem~nl à 1111 diplomute et chez un 
hôt.: de m:<rqu,; - un propos qu il uur(1it Pnteudu ù. llllP autre 
table et qui lui étnit adr.,ssé. Je pré<'irn . 

J'ania alors - ne comptons pa• le~ a1111~~$ - re(JOI ter et Je 
cha~-.tis c l'écho de partant • pour les • Oébnts •, le c Fi 
garo•, le • Oil Blas •; chasse émouvante, v3l'Îée et qui me met­
tait en relation avec tous les milieux vivanh de Paris. C'est 
un maitre d'hôt.el d'un cercle, le plus grand en ce temps-là., 
qui me lit le compte rendu d'un déj!!uner olft>rt la veille en 
l'honneur du prince de Galles. On avait servi ln fine du Cercle, 
une bouteille de la suprême résen·e, une fine inoublinble, une 
merveille; lt> pl'ince, qui avait p0t1r voi~in son • ami » le général 
de Gall ifet sans p enser à ma.J p t•end son verre et le v ide d'un 
trait. ' 

-, 
. 1 

1.000 
PHONOGRAPHES 
.. ,,,_ ·+-se t-:HkdNfM • 

donnés 
• pour rien 

à 1itre <le propagantle aux rui Ile pre-

111 i ers lecteurs cl u 

POURQUOI PAS! 
a~·ant 1ron'°é la :o:;oJnt ion exade du 

ri.lm :-; ci-df'~sous et se C'Onformant. à 

nos eondit ious. 

IL FAUT TROUVë:R LE NOM D'UN 
GRAND EMPEREUR FRANÇAIS 

UNIVERSELLEMENT CONNU 

R éponse 

Envoyer la réponse aux 

Établissements VIVAPHONE 
116, rue de Vaugirard • PARIS 

J oi11<lre à votre em:oi une e11velop1Je I 
; I non ti111 /,,.ée por ta nt vnfrc a:ll'e89e l I 
t..-- -iiiïil 
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Vous souvenez· vous ? ••• 
des NUITS DE CHICAGO ? 
Voua irez voir cette semaine 

AU COLISEUM 
un nouveau chef · d' œuvre du 
même metteur en scène.. 

LA RAFLE 
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EVEL YN BR ENT 
et WILLIAM POWELL 

C'EST UN FILM PARAMOUNT 

,,,_ Oh L.. 1' &irie le gédral de Gallilet. 
- Pourquoi?... 1' étoD.111 le prince 
- Monseigneur, une fine pareille.. . on la regarde, on la ree-

pire, on la boit... et aprèa ... 
- Après! 
- -.on en parle, .Mo1Uleigoeur. 
Mon cher c Pourquoi Pasr >, je voua affirme l'authenticité 

de ma version. l!:t, dites-moi, n'est-elle pas plw; vraisemblable 
à propoa d'une fine extra fine que d'un Richebourg, de si haute 
e~ ancienne lignée qu'il soit? P. lai.-

Beau sujet de débat, pour Le Rouge et le N<>ir, entrq 
adorateurs de la Fine et adorateurs du Richebourg ! 

De la confection vicieute des loit en Belgique 
Bruxelles, 9 juin. 

Mou cher c Pourquc» Pas? », 
Le c Moniteur , d'aujourd'hui, dimanche ,publie la loi r'­

gisaant la location dea biens ruraux appartenant à l'Etat, au 
provinces, aux commu1101 et aux 6tablissements public:a • 

L'article 8 est ainsi conçu : 
c Toutes dispositions du Code civil et dea lois spéoiales COil· 

trairee à la présente loi sont abrogéea. 
,. Toutefois, il n·est rien chang6 aux diapositions du décre\ 

du 6 d6cembre 1818 relatives au mode de location des biens 
des chapitres catMdra.ux et collégiaux et des biens des sémi. 
nai.t'8S. > 

La traduction ftnmande cite égaJement ce prétendu c dec1-eet van 6 Decamber 1813 » - qui eat, en réalité, le décret <11l 
6 novembre 1818, fameux dans l'histoire dee rapports du gou· 
vernement imp6rial et de l'Eglise catholique! 

Et ce n'est point - les documents parlementaires le pron­
vent - ono simple coquille. La loi est en gettat.ion depuis 1927; 
même en venant. au jo111·. elle ne a'est pas d&arra:ssée de cet. 
arrière-fa.U: dont l'un ou l'autre de nos législateurs aurait bien 
pu, semble-t.il, la délivrer. " 

Maia Edmond Picard no111 a édifiés sur la confection vicieuse 
des loia en Belgique ... ~n'eût.il dit de notre 16gislation fiscale, 
do nos lois sur les loyere, de nos loia 1ur lea baux à ferme 1 

Bien vôtre. A. Bogbaert.vacbé. 

Cette lettre-ci se trompe,croyona-nous, d 'adreue , 
bien qu'adreuée à M. le c Pourquoi Pas• 

Chera Monsieur le Pou1"q11oi .Pas 
S'est do la part de Monsieur Emile que j'écrit car je vais pour 

aprendre a faire le ch!lrcutier et Monsieur Emile il ma dia 
l-0utes des choses qoe je dois savoir ét que je doi voll/S 6crire 
en cas ou je crois <1 ue se neat pas vrai pa.roe que je ne sait pa.a 
cornent on met les car~s blana dans le noir du bloumpa:ncbe ét 
il ma dit quo pour faire le corvolM dur que je doi joué avec ét 
la. tête de vaux eu tortue je dois ouvrir ma guculle dessu pour 
l'angucul16 pour qu'il devienne rouge alors il ma dis que Je 
doi écrire à Monsieur Io Pourquoi PM car je ne veut pas qu'on 
tient le fou avec moi môme œr tu conais Monsieur Emile s'est 
lui qui tien le continental ch. do wav1·e cbere Monsieur je voia 
anonso que je m'apùle Josef Croi mais on me dis tcujoure 
Jefke Croi 11lora ai tu le demande tu le sais. 

Chere :Monsieur je vous présente tou• des félicitation. 
Jefke. 

Merci de tout cœur, Jerke, el que le bloumpanche te 
soit léger! 

Sur un thème connu - et une de rnière fois, 

pour que tout le m onde ait p u parler 
Mon cher c Pourquoi Paa! >, 

Un peu do logique 1 
Qnelle mouche piqua donc le pauvre camarade, auteur de 

l'entrofilet : c D'autres s'inquiillent a! Où prend.il que oou• 
nous fichons d'eux! .Ne voit.-il pas que tout~ notre ambition 
est de voir réparer une injustice dont nou~ sommes les toutes 
premières victimes f Lui est-il 8i ditfioilo de comprendre oom­
bien nos int{11·êt1 sont solidaires? 

Plus tat seront nommés ces 280 camarades, officiers à l'armi­
stice, moind lougtcmps risqueront il.\ de crou}lir dans le même 
gu1le . 
....J. lurs, quoi??! 

V .willu recevoir. otc .. , Un des 2SO. 
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Les Cadets tondus de prèt •'adretaent 

aux demoiselles par notre canal 
N11mu1", 7 j uin 1929. 

Mon cher c Pourquoi Paa? >, 
Lecteurs nssidus de votre S(Jll'iluelle ren111 hebdomadaire, ll's 

cadet! ont po:nsu qu11 von11 111i l!!11r refuseri11z pas votre aide en 
trouvant une place dans vos colounea pour l'articulet ci-joint. 

Yictin1es expialoires d'un article atuptde du règlement mlll­
tafre prescrivant une coupe de cheveux ridicule ib 11e voient 
iorcéb, pour évilt!r de d~\'enir l:l nst>e d'un public railleur, de 
rester confinés cho:z. eu.t ou à l'éC'olt!. 

Confiants duns votl'tl appui, etc ... 

Et \'01là ce que les cadets nous demandent d'insérer : 
Me:;demoÎliellcs. ne vous y h'Ompez pas ! 

D~sormais grâ<-e à la b1enve1Uante inspection du général X . .. , 
Ils élhu dè !'Ecole dea cadets exhibe1·oot, sous leur élégant E:t 
sympathique c bonnet de police d'ordonnance •, un crâne au~s1 
con>denc1en•o:ment tondu que ridicule( crline homologue à celai 
que nos officiers supétÎl!uts dibSimu l"nt 11\'ec tant de miou­
tieus~ précautio0$ aous leur képi galonné. 

\ 'ive l'ordonnance, la Très Sainte .Mète de l'élégance, mais 
trop souvent a•1ssi, hélas! du l'Ïdicule r 

Pour nous. nous sovons biton que londu~ ou pas tondus, 
l~s cade:ts soul les rad<'ls, n'csl·ce pas, Mesdemoiselles? 

Ceci est une rectification 
Mon cher c Poul'quoi Pn.t? • , 

Dans votre uuméro du 7 coutant, vous publiez une lettre 
signée Robert de J, ... , duus IRquelle il est dit que !11 c Revue 
d~:i sciences psychiques ,. est de tl'ndance spirite. 

J e tiena èl fllire rt1ma1•qaer que votre correspondant co.111L~t 
là une erreu r profond o. Nol l'o revue n'est pas plus c spirite » 
•1 u 'elle n'e't " antisp1l'ite •; c'est une revue absolument c neu­
ti-e •, de vulgarisation des • scil'nce~ psychiques •, qui publie 
à. l'occru;ion des articl~1 d'opinion~ totalement oppo~~e$, ttm· 
plissant ainsi sa mission qui est d'éclairer impartialement tes 
lecteurs. 

Ga lJy.Costenoble, 

Entendu. 
Directdce de la c Re\•ue des sciences psychique$ 

Ce qu'èst un raout pour un Anglai• 
Mon chor c Pourquoi Pe.af • , 

P ermetLez.moi de combler la lacune de votre dictionnaire 
anglais qui semble ignorer le mot c Raout , ou :plut6t aa 
!orme anglaise « Ront », en voas donna.nt la définition qu'en 
fait le « Chambers 'l'wentirth Century Dictionary of the 
English Langaage ». 

R OUT : a tamultuous crowd. a c re.bble »: a large part1: 
a fashionable evening assemLly. 

.RABBLE : a disorderly noisy crowd : a mab 1 the lowea&. 
class of people. 

Comme vous voye:i:, cela rend Lien la choae - il y en a pour 
tous les goOts - comme au buffet! Honni soit ... 

Je vous laisse à vos bieo\'eillantes réflexions et voos prie 
d'agréer, mo.o cb11r c Pourquoi Pas! • mes eincèree saluta-
tions. Raout.on tout;. 

U:ie puriste perplexe 
C'esl une put·iste qui nou~ pousse une colle. r\ous ne 

marehons pas, mais sa lrlfre e5t amusanle : 
Mon cher " Pourquoi Pas! •, 

P uis9.u'il vous arrive d':iider les cpuristes• voudriez-voua me 
dire s'il convient bien d'employer l' upression c se marier 
• avec » un tel » ou s'il n'l'sL pas préférable de dire c ~e 
marier c à • un tel • . 

Beaucoup d 'auteurs ernploil.'nt lt1 premier terme et cela m 'a 
souvent laissée perplexe, p:ircc que ces auteurs étaient recon­
nus érudits. 

Vous me d irez que birn le dire n'empêche pas de le faire 
mal, auquel cas je vous n\po11droi qno la c machinerie » du 
mariage contient une soupape de aQreté qui s ' appelle le 
divorce, donc passons. 

J e vous d irai encore, mnis \'eci en secret, qu& je suis obli· 
g6e d'être putiste parce qne trnvaillant sons les ordres d'un 
monsieur qui nous bombarde des • noua avons l'honneur de 
V01:18 pl'ier de vouloir Lien oxa.miner l'opportuniU de 
donner suite à ln. proposition 'lue nous vous avons transmise 
par ... ~, 111 place me manq11e 1élas, pour tout écrire et puis 
ce monsieur pourrnit me reconnatlre en se reconnaissant. et 
j'aurais à prendre acte d'un renon à mes services libellé dam 
un style fatigant à lire. 

Veuillez croire, ruon cher c 
ments distingués. 

P.,urquoi Pas! • à mes senti­
Mme C. B., Ixelles. 

Nouvelle lectrice assidue. 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU DE RENDEZ-VOUS DES PERSONNALITËS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 
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GRAMOPHONES ~ 
ET ~,. 
DISQUES ~ SONT 

1 . ~ •~~ UNNERSEU.EMEtll 

1 ~ co::us 
1'.,. ~ ,_ lJrlJXelles 
~ -V. __ v._1_!J_",,..M_w._r..iei•e·t.e-m.o.tm." .. er~ 

509 8 CV. 4 cyl. 
Châssis ..................................................... fr. 21,175 
Conduite intérieure 4 places ...............•...•....... at,175 
Faux ca.briolet, 2 pla.cea ........ .. . .. .•• ......... ..•.... :U,375 
Faux cabriolet (Roya.1), 4 pla.ces ............. ...... 34,2i5 

520 12 CV. 6 cyl. 
4 VITESSES - 7 PALIER:S 

Châ.ssis ..................................................... fr. 40,00ll 
Conduite intérieure! 5 places ........................ 53.IJOO 
Fa.ux cabriolet, 2 p a.ces .... ....... ..................... 5a,ouo 

521 14 CV. 6 cyl. 
4 VITESSES - 7 P1Lllfü:S 

Châssis .......................................... ........... fr. 45,000 
Conduite intérieure. 4.5 placeo ..................... 59.:?00 
Conduite intérieure, 7 places . ....................... fl!l,0011 
Coupé limousine, 7 places .. ....................... .... 71.500 

525 S. 18 CV. 6 cyl. 
4 Vl'fF.S~ŒR - 7 P \UER~ 

N 0 li H~ \ U 1'Vl'E li L'l'I? \-IU PlO E 
Conduite iut.;rieuri', 4-5 places .................. fr. 82.9011 
ConduitP. intérieure. 7 pla.ce~ .................. ..... Pr.,GO:J 

·Io11tr<1 t:l'S rn1turc:- sont livre'('!' arec 5 11nc11s 
et 1011R les a<'cessoires 

AUTO-LOCOMOTION 
35-46, Rue de l'Amnz.> e, 35-""' 

$(1itu. d'c:;xpoelt1on, 3:.!, avenue Louise 22 

BAUXELt ES 

Tclé;>h:ino 76~ 05 (No unique pour le• e: llgneo) 

Cbrronique du Sporrt 
Quelques lamentables écrabouillemenls ont allongé, de 

puis le début de la saison, la série tragique des accidents 
provoqués par les passages à niveau non gardés. Tous les 
usagers de la route s'en sont émus et ont énergiquement 
Crappé du poing sur la table. Ils en ont décidément assez 
de risquer leur peau chaque fois qu'ils ont à Franchir le 
r.ail. 

Il a bien fallu qu'on s'émeuve aussi en haut lieu et 
qu'on fasse quelque chose pour calmer les esprits ... Voici 
déjà des mois que les bureaux - toujours eux ! - étu· 
diaient la question. Temps gâché, évidemment, car on ne 
sait que trop à quoi rime le labeur (/) théorique des che­
valiers du porte--plume. 

.Mais on vient de prendre une initiative qui semble de­
voir faire progresser la question ; deux hauts fonctionnai­
res sont .allés examiner ce qu'on avait fait en Suisse dans 
ce domaine - où le p1'ob1ème a, paraît-il, reçu une des 
meilleures solutions. 

Encore une commission, clame--t-on de divers côtés ! 
C'est qu'elles ont une îichue réputation, les commissions 
minislérielles. Les tiroirs de la rue de la Loi sont d'ail· 
leurs bourrés de rapports qui n'ont jamais vu le jour!. .. 

Ces deux ~ei::sieurs ont, paraît-il, ,.u des chOS<'S très in­
lèressanles, qui ne diffèrent d'ailleurs guère de tout ce 
que la gent automobile belge a déjà préconisé dc·puis !,elle 
lurette. li ne nous reste qu"à souhaiter qu'ils mettent vite, 
bien \'Île, tlu noir sur du blanc, et que Je Iruit rle leur tra­
vail n'aille pa~ augmenter la pile des dossiers dont cer­
tains pourront célébrer, l'an prochain, le centenaire de 
leur ... repos ! 

Il n'y a pas qu'en Belgique que sévit le mal. l\olre con­
frère parisien Maurice Pr11x 1.li::.ail a\'ec beaucoup de rai­
son : 

« li s'agit <l'assurer la sécuril~ de~ usagrr~ de la route ... 
Il s'agit de rcmlre pratiq11eme11l 1mpol-~ibles les cpouva11-
tablcs accidents qui, pout· le mo111en1, ne sont que bureau· 
craliquemenl impossibles el qui se mult1pl1c111 Je telle 
façon qu'on ne peul plus sans frémir lr.a,ener 1111 pa~sage 
à nil'eau ... 

» Si les acciùents de chemin de fer !!Laient aussi nom­
breux que les nccidrnts qui se produi~ent au:< passages à 
ni,•eau, personne ne \'Oudrait plus voyager, en chemin de 
fer ... ~fois sur nos voies ferrées les ing{·nieurs se sotll 
évertués à supprin11:.1 le risque ... Le fondio11nemcnt Jes 
disques, des ::oig11aux, d1•s aiguilles, gràce à mille inYcll­
Lions, à mille pcrfe.-tionnements, est aujourd'hui presqu1' 
parfail. .. 

» On n·a rien fait en revanche - ou presque rien -
pour les pai:~ngrs à ni\ eau ... el pour les pauvres bra\'eS 
gens qui lrs tra,·ersent. .. » 

\'érilt': l'll Fr:111C·r, 1tlrité en Belgique. el nous 11 "en re­
lranchun::. pas 1111 11101 pour re qui nous roncerne. 

?? ? 
011 ~ait que tout récemment. le conslrutleur français 

Bw~"lli a fait rourir, sur le circuit de la Sarthe, un Grand 
Prix A11to1110Lilc l'l"si·n i• aux 1oi Lure~ so1 li~s de ~es usi ms. 

C1•ttc 1•011r~c se courait j la consommation, chaque par­
ticipant ne disposant qne tic 14 kilQS de rarburant et huile 
pour 100 kilona'tres, formule qui re1e\'ail sa pr~miëre ap­
plic,1tion <'11 1·ourse lie grand Sl)le. 

Lrs maitres du volant doivent certes a\·oir la réputation 
cl'ètrl' Ms v1rtuoi;es du système D car, arnnt le départ, on 
soumil leur mat1"riel à une ini:.pcclion présirlée par un 
« rf'lil ilt• lu111·011 » :iuquel on « ne la faisait pas >>. gt 
l'o·il <le i'1H1con 1"11 question ilevait s·y connaître en ficelles, 
rar 11 <1lla jtt$•(11'ù 1•rrifier les e:..tincleurs avec obligation 
tic l"onl'lionnllment, uîin de savoir ce qu'ils renfermaient! 
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Les sbires de l'Amérique sèche sur.aient-ils songé à celle-là? 
? ? ? 

Voulez-vous amener les masses à l'aviation? Faites les 
voler. L'Angleterre, qui l'a fort bien compris, fait un 
effort considérable dans ce sens. Jugez-en : 

Alan Cobham, grand aviateur de\'ant l'Eternel, va pro­
chainement entreprendre dans son pays, un voyage de 
cinq mois, qui a pour but de soulever l'iotérH des muni-
cipalités, en volant dans une centaine de villes. 1 

De plus, grâce à la générosité d'un donateur anonyme, 
il poun-a etfectuer 100,000 vols en emmenant les enfants 
des écoles, à raison de 50 à 500 gosses par ville. II dis­
pose pour cela d'un avion De Havilland à 10 places. 

Cent mille vols gratuits! Quelle aubaine pour les peti~ 
insulaires et aussi pour la propagande aéronautique bri1 
tannique! 

Amener l'enfance à l'aviation. La formule si en honneuî 
en Allemagne va recevoir, en Angleterre, une applicatio~ 
très intéressante. 

Gr~ce à un mécène qui se double d'un psychologuf 
averll. 

? ? 'l 
Le peuple anglais a couru aux urnes, et, pour la pre­

mière fois, la femme participa aux votes au même ti~ 
que l'homme. Est-ce pour juslirier ce droit que certain!fS 
sportives anglaises tiennent à montrer qu'elles n'ont rien 
à envier au sexe fort, et qu'elles savent aussi être « un 
peu là » sur le terrain de la crânerie et de l'endurance? 
Lady Bailey étonna le monde par l'exploit peu banal qu'elle 
réalisa en bouclant l'Afrique, par la voie aérienne, toute 
seule au manche à balai. 

L'automobilisme possède au~si ses « as » en jupons, et 
plusieurs conductrices audacieuses el très expertes, An­
glaises, Tchèques, Françaises et Belges, ont déjà cueilli 
des lauriers que jalousent leurs camarades masculins. 

Voici que sur la piste de Montlhéry, le record des 24 
heures, détenu par le fameux conducteur Eldridge, vient 
d'être proprement mis en miettes par l'Anglaise, Miss 
Bruce, qui, seule au volant d'une voiture de la catégorie 
5 à 5 litres, parvint à couvrir 5,400 kilomètres en deux 
tours d'horloge, à plus de 144 km. à l'heure! 

Se figurc-l-on ce qu'il fout déployer de résistance 11hysi­
que et d'énergie morale pour « teilir le coup », à une 
allure pareille, pendant 24 heures? 

Bravo, Miss B1·uce, vous a1•e-1., en tous cas, dignement 
gagné votre droit ù'éleclrice ! 

? ? ? 
A peine les premiers villégiateurs font-ils la trempette 

sur nos plages que la pudibo11tle1ie se mêle ùe venir gâter 
les agréments les plus innocents. 

La presse a reproduit, en efrel. ces jour!'-Ci, la plainte 
d'un papa qui, profitant d'un gai rayon de soleil, avait 
résolu de prendre, en compagnie ùe son fils ile huit ans, 
un bain de soleil sur la plage. Et ce n'était pas dans le 
1·ostume très réduit cher su docteur Vachet, mais Yêtus 
de maillots de laine, aux épaulières parfaitement bouton­
nées. 

Un agent, fidèle à la consigne lancée par le parquet de 
Bruges. y mit le hol:'l, les bains de soleil étant défendus 
par ordre du procureur du Roi ! 

Je gage que ce respectable magistrat ne fut pas à la 
dernière soirée du Rollge et Noir: le bra1•e curé Engle­
bert l'aurait vraisemblabli.>ment ramené vers le vieux bon 
~ens belge. Méfions-nous que les étrangers, détenteurs de 
dollars, florins et livres sterling, ne mettent à l'index nos 
plages et n'estiment, en rin de compte, qu'on les embête 
beaucoup moins ailleurs ! 

Nos parquets judiciaii es n'auraient-ils pas d'autres chah 
à fouetter? 

:Vioto:r Boln. 

RENAULT 
=6 • 8 • 10 • 15 C. V. 1929 

+ • 6 Cyl. 1111111111111111\!m!l = CAR.ROS.SERIES ÉLÉGANTES =:i 

DERNIER CONFORT§ 
A L'AGENCE OFFICIELLE 

V. Walmacq : 
83, rue Terre•Neuve 

Garage Midi-Palace ·BRUXELLES 11110 ;;; 
TÉLÉPHONE tJ. 

EXPOSITION de tons MODÈLES 

~UIUIUIJll Reprise de voitures de toutes marques llllllllllli 
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UN BON BOULANGER 
PLUTOT QU'UN 

BON PHARMACIEN 
Moins de drogues et plus de bon 
pain. Une alimentation très saine 
prévient bien des maux.Or, le pain 
entre pour un tiers dans votre afi· 
mentatlon.Cholslssez celulqul ne 
gâte pas votre estomac, fortifie 
vos nerfs, vous donne un sang 
riche et généreux, vous garde la 

santê. 
Les Boulangeries Sorgeloos voua 
garantissent un pain où n'entrent 
que doa farines absolument pures. 
ET DONT LA CUISSON EST PARFAITE 

BOULANGERIE 
SORGELOOS 
38, RUE DES o·ULTES Ti!L. 101.92:. 
te, RUE OELAUNQY Ti!L. 854.18. 

i.. cn.u-p&&Wkilalra 
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De la Gazette de Charleroi du 5 juin 1929 : 
Au Thtatre de ln Monnnle. - ... Aux belles repré~rntation• 

nonnées avec des arti~tes aimés du public : Mme Clairbert 1 t 
le ténor Rogat<:hewaky, elle vient d'ajouter deux exécutions de 
c L' Agneau du Nibelung •· 

Nous voudrions bien \'Oir cet <c agneau >l ! 

? ? ? 

Venez danser au 1 le étage, à la Pergola, du Rrsirlt>ttre 
Palace, les samedis el dimanches au the. Le plus roqud 
des restaurants. Prop. conccss. : G. Deliège. 

? ? ? 
Extrait de la Gazelle de Cho?·/eroi du 6 juin 192(), arti­

cle sur M. De Falleur : 
... C'est on sa qualité de secr6taire qu'il représenta certain jour 

la fédération des in~tituteUJ'8 à un congrès international il 
Brighton. Là, il n'hésita pas, lui qm ignorait le premier mot 
d'anglais, à prononcer un discours dans la langue d' Albion. Ce 
fait, dont il était très fier, est l'un des épisodes les plus mar· 
quants de sa vie d'humoriste. 

Ce discours en anglais d'un homme ignorant le premier 
mot d'anglais devait être curieux. 

? ? ? 
Le Syndicat des Artistes muskiens a inauguré son nou­

veau local, Grand'Place. A celle occasion, le comilè a 
lancé une invitation des plus alléchante, d'où nous ex­
trayons ces phrases bien senties : 

Il faut que la jeunesse pttnne part à nos fêtes et que les 
dames (aie) de nos membres accompagnent leurs enfants. 

A minait, l'orcbestro de la Scala. nous fera une exécutioll 
spéciale. 

Noua e.ttirollll l'attention des membres que (sic) les fêtes se 
prolongeront aprèa le spectacle. 

Cette invitation vaut pour le membre et sa dame (resic). 

? ?? 

~ "'&~o~~rni~ REDARE 
C5 ~ .... ~\t.t\t'\ PUIS vire n HlêV)I. 

(J g.'J mÀCI' A SR /H.S n4u.AT/OIV3 l'fOOl'RNl'fS 111 

s Q.~ ~:1~.~~~·~ft';f~t..1~ 

De la Ga:.clle de Charleroi du 5 juin 1929 : 
... Profitant d'un moment. de dé•arroi, la meurtrière disparut 

dans la dir~tion de l'Oi~e. Mais elle fut retrouvée par nn moto· 
cycliste, M. Patte, sur la route de Beaumont à Noisy-sur-Oiee, 
qui l'arrêta et •a ramenu à la bri11:ade de gendarmerie. 

Faire arrt'ler les banrlits par les routrs, c'est l'œuf de 
Colomb. Et maintenant, qu'on supprime les gendarmes ! 

?? ? 

TRIAN ON PALACE, Digue de Mer, Knocke 
Tout confort - Cuisine et cave renommées 

? ? 1 

De la Dernière /Je1ire du 7 .iuin 1929, cette annonce : 
ON UEMAN UE Dli: ::iUlTE chasseur sachant par. 
Ier l ' holl;1ndai1' et !~anglais. Se prés. Quai Meuse, à 
Oin.tnt. 

Sil faut parler l'holla11dait> et léauglais comme le de­
mandeur parle le fra11ça 1s ... 

? ? ? 
De Saint-Bl'Î<'l'. t1.111s le Journal, de Paris. du 8 juin : 

:\!. Francqui >~tait eclip~6 .• 1ppelé à Brnxelles par des reud•z. 
,·ous uri;ents. .\1. 8t .. mp t'S~ parti jeudi, .\1. Pierpont-.\loq;an 
.:tant maire depuis plusieurs jC1ur:< ... 

San~ cloute un (llllll~•llll << luµs11._ ... telëphoni n ... P11$­
sible, en 1•ffol, 1111c Il. Pic1 pont-\lorgan. à la 1tal•' 1\u 8 juin, 
fùt maire d1·1n•i~ plu~ieut' jours; nrnis. par $Utt·roit, il 
est ('O ma (m r. r.) ... 

? 1? 

Grnnd fïn ,fr Clinmpn9n1: f.NH·ge Go11/rt. f1,,1r.• .ç. 
Agen cl' : 1 t rue ,\la11e 1'11~1 è~e. Télépho11e ~ 1 ~.î ll 

? ?1 
On s' i nsl ru 1t luuq les JOurs ! 
Le Soi,. portant la claie du 8 .111111 noui; apprend que 

\\'acsn1un~tcr l'f'I si tué dans la Campinr el le rp1ar lier ries 
\farolle,; dons Ir h:111 dP Io l'ille ! ! 

C'est beuucoup de rlonners nouvelles dans un seul nu-
méro. 

7?? 
Du Soir du 11 juin 1929: 
Auto contre tram. - Un mort et deu~ blessés. - Dimanche, 

vers 9 heures du mutin, un tui conduit par le chauffeur Vache 
à l'intérieur duqutl uyaient pris place les frères A bel et George~ 
Gres~ier, âgés re~pe~tivement de 32 et 29 ans, célib~taires, de­
meurant rue du Chemin.\' ert, à Boulogne ... 

Drôle d'id~e de prendre place à l'intérieur du chauffeur. 

? ? ? 
CECIL Ron;L BR ùXEl,LES-~ORD 
son restaurant, à prix fixe el à la carte (en tr~e par le 
flall de l'hôtel). 

? ? 1 

De V ers l' Acenir, journal quohdiPn de Namur, du 
6 juin '1!>29 : 

Vancouver, 6. - Au cours d'une part.ie de polo, le cheval 
que montait le duc de Gloucester a été transporté immédiate. 
ment dans ses e.ppartements. 

Les deux médecins qui le soignent ont publié un bulletin di­
snnt qu'il s'agit d'une fracture totale de le. cle.vicule et que sa 
roonction, qui est maintenant en cours, apparaît , après examen 
rudiogrnphique, en ex<·rllt>nte condition. Le bulletin ajoute que 
le tl uc repose 11aii<iblt·1111•11t . 

C'est le cheval qui s' e~l l'r:icluré la clavicule et c· est le 
duc au'on met au lit. Etranie. 
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De la Dernière Heure•: 
POUR CHARLEROI 

Célibat.air& 60 ans, très bien de sa personne, bon 
caractère ét sobre, ne possédant rien, cherche en 
vue mariage femme environ même 4ge, avec avoir, 
po1ll' vivre heure\1% et bon m6nage. Ecrire n. 96 
bill'. du journal qui transmettl'&. 

? ? ? 
Oifrez un abonnement à L.4. LECTUI'.E UXJrERSELLE, 

86, rue de la Montagne, Bruzelles. - 500.000 volumes en 
lecture. Abonnements : 40 [rancs par an ou 8 francs par 
mois. Le catalogue français contenant 768 pages, prix : 
12 francs, relié. - Fauteuils numérotés pour tous les 
théâtres et réservés pour les cinémas, avec une sensible 
réduction de prix. - Tél. 113.22. 

? ? ? 
Et cette question de << ana » se continue: 
Je vois, dans votre n1lll16ro du 31 mai, page 1069, votre 

désir de connaître la. signification exacte du petit mot grec 
« A.na •. 

Comme ~ ancien > d'hwnanités anciennes, j'ouvre donc mon 
cher c A. Bailly: Dictionna.ire Greo-França.is, Se édition >, à 
la page 115, et je lia : 

ANA. - I. Adverbe 
1. c en haut • : en haut étaient les J.rappes de raisin. 
2. c en haut •, d'où t: en avant> (dune machine de jet). 

II. Pré~sitipn c en hnut de • : 
1. Avec le génitif: monter c sur • un navire. 
2. Avec le datü : « au haut de, sur > : sur le sceptre, sar 

les vaisseaux.. 
3. Avec l'accusatü: c sur >, d'où c de bas en haut '" ·c en 

remo11tant •;d'où en général: c. par, à travers » : remonter un 
fleuve, à travers le palais. 

avec idée de temps : c pondant » )a nuit. 
au sens distributif: c chaque • jonr, c par > groupe de 

100 hommes. 

avec un nom abstrait: « de , toute sa. force. 
III. En composé, ANA signifie: 

1. c de bas· en hnut •· 
2. c en arrière , ; par suite. 
3. c faire le contraire , ; par extension. 
4. c faire à nouveau >. 

IV. En pobie: 
u Parmi , les roseaux. 
c Par • la bouche. 
c A travers , la plainG. 
Voilà doue c la » vrafo signification, a.vec preuves à l'appui 

(les exemples sont tirés d'auteurs grecs), de ce gentil vocable 
hellénique c ana. a. Comme vous le constatez, c'est la aimpli­
cit6 et la limpidit6 mêmes ! l 

Un lecteur c régulier •· 

? ? ? 

Vous construisez votre maison ? ••• 
N'oubliez pas q11c vos plllllchera doivent être 
beaux c:t inuaoblce. Paitea placer an •éritable 

Parquet Chêne Lachappelle 
Meilleur marcU que n'importe quel genre 
de revêtement. - Demandez ren$eignemc:nt~ li 

Aug. Lachappelle, S.A., 32, avenue Louiae 

--BRUXELLES• Tél.:: 890.89-­
?? ? 

Du iV a.tio11al : 
CURE de paroisse pnuvre désolé de voir ses ouaille,, 
désert«' paroisse le dimanche, sollicite dons pour 
acquérir appareil cinématogr. ou appareil gratuit. 
Merci en Dieu aux bounes âmes qui le seconderont 

généreusement. Ecr. 9829, bur. du journal. 

l 
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SOClllf · 6f·Hf RALf Of· Hf L611llf 
Société Anonyme établie à Bruxelles, Montagne du Parc, 3 

AUGMENTATION DU CAPITAL SOCIAL 
Î.'Assemblée générale extraordinaire des actionnaires qul s'est tenue le 10 mal 1929 a décidé de porter le capital 

IOClal de 400,000,000 de troncs à 1,000,000,000 de francs par la création de 480,000 Parts de Réserve de 1,250 francs 
cbacnne, Identiques aux 320,000 Parts de Réserve exlst.antes, et participant anx bénéfices sociaux à dater du 1er Jan­
vier 1930. 

Ces 480,000 Parts de Réserve ont été prises ferme, an prl'.'C de 1,850 francs l'une, par un rroupe de Banques belces 
affiliées à la Société Générale de BelJIQue. 

DROIT DE SOUSCRIPTION 
Le groupe de Banques précité a prls l'engagement d'ot!rlr ces 

480,000 Parts de Réserve en souscription 
par préférence et à titre Irréductible seulement aux porteurs des 320,000 Parts de Réserve existantes, dans la propor­
tion de TROIS Parts de Réserve nouvelles pour DEUX anciennes. 

Pour l'exercice de leur droit de souscription, les actlonnalres auront à remettre, avec les bu11etlns de souscription, 
la feullle de coupons complête de leurs Parts de Réserve (coupon 11. 25 à 531, à l'exclusion du talon; le talon devra. 
être remts ultérieurement POur l'obtention d'une nouvelle Centile de coup0ns. 

La Société Générale prl!tera ses bons offices aux actlonnalres détenteurs d'un nombre Impair de Parts de Réserve, 
eo1t pour la vente de la fraction de droit non utUl.sée, so1t pour l'achat de la fraction de droit complémentaire. 

Le prix de souscription est fixé à 1,900 francs par titre 
D est pàyable : 

à concurrence de fr. 400.- à la souscription; 
fr. 1,600.- le 20 décembre 1929, contre remise des titres au porteur. 

Les versements de libération opérés aprês le 20 décembre 1929 seront passibles d'intérêts calculés nu taux de 7 % 
l'a n; à défaut de versement un mols apres avis donné par Jes ve'ldeurs. ceux-cl auront le droit de !al.re réaliser, aux 
r isques et périls de l'actionnaire défaillant, les tlwes aont la llberatlon sera demeurée en soutrrance. 

La libération anticipée de tout ou partie des titres sou11crlts peut se !aire à toute éPOQ\te, sous déduction d 'un es­
compte net de 4 % l'an calculé sur le nombre de Jours à courir depuis la date du versement Jusqu'au 20 décembre 1929. 

Les souscriptions sont reçues du 3 au 28 juin 1929 inclus 
(aux heures d'ouverture des guichets) 

à la Société Générale de Belgique, 3, Montagne du Parc, à Bruxelles 
à sa Succursale, 48, rue <le N1u1111r, à Bruxelles (anclennt• llanuue <!'Outremer), 
à ses Agences, à BRUXELLES, boule\·ard 1\nspa1·1t, 3; boulevard Léopold Il, 63; orand'Plnce, 10 ; avenue Wlelemans­

Ceup1>cns, l; u\enue Clemenc~au, 90; rue du l\Iarals, 57; placl' de la Constitution, 7a; 
à VILVORDE, rue de Louvain, 31; 

A ALOST : A la BANQUE CEN fRALE DE LA DENDRE; 
A ANVERS : A la BA:S<~UE D'A:SVEt:s; 
A ARLON: A la B.\NQUt: GENt:RaLE DU LUXE:IJBOUIW; 
A BRUGES : A la BA!\QUE GENER.\LE DE LA FLANDRE OCCIDEl\TALE; 
A CHARLEROI: A la BANQUE CE:STR.!LE DE LA S.\\lllRE; 
A COURTRAI: A la B.\NQUI:: DE COURTRAI ; 
A DINANT: A la B.\NQUE CENTJULE DE LA MEUSF.; 
A GAND: A la BAN<HJE DE OAND; 
A HASSELT: A la BANQUf: Cf:Nl'R,\LE DU [,JMBOURU, MF.USE ET CAI\IPINE; 
A HUY: A ta BANQUE GE:\MUl.E DE LIEGE E'l' l>E HUY; 

A LA LOUVIERE: A la UAN(!Uf': Ufü\ERALE DU CEN'l'lm; 
A LIEGE: A la BANQUE Gt:NERALE DE LJMJE ET DE HUY; 
A LOUVAIN : A la BANQUE Cl~NTH.ALE DE LA DYLE; 
A LUXEMBOURG: A la BANQUE GEl\ERALE DE LU:Œ:\180Ulto; 
A MONS: A la BANQUE DU IUINAUT: 
A MAESTRICHT: A la Ll:lfBUltGSCHE B.lNl\VERF.EXWINO; 
A NAAroR.: A ln BANQUE CENTRALE DE NA:lfUR; 
A OSTENDE : A la BANQUE GENERALE DE LA FL.\NllRE OCCJDENT.!LE; 
A TOURNAI: A la BANQUI: CE:STRALE TOURNAISIENNE; 
A VERVIERS: A la BANQUr; DE \'ER\'JERS, 

et dans les Succursales, Agences et Bureaux Auxiliaires <le ces Etnbllssements. 
Les actionnaires trou\·eront des bulletlns de souscîlptlon aux guichets de ces Etablissements; ceux qui n'auront pas 

fait usage de leur droit de préférence le 28 juin 1929 au plu ~ard, ne pourront plus s'en prévaloir. 

La notice prescrite par les articles 36 et 40 des lois coordonnées sur les Sociétés Commerciales a été publiée aux 
Annexes du « Moniteur belge » dU 18 mal 1929. 

L'admission des Parts de Résen·e nouwlles à la Cote ortlclelle de Ja Bourse de Bruxelles sera demandEe. 
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Grand Prix 
Exposition Int~roationale des Arts 
Décoratiîs .Modernes 
PARIS 1925 

Notre marq ue de fabrique 
cc LE MORSE » 

\ 

/ 

SPECIALISTES EN VETEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

: 1 

'1 1 

LE S PLUS IMPORTANTS MAN UFACTURIERS DE MANTEAUX 

DE PLUIE, DE VILLE , DE VOYAGE , DE SPORTS = = • 

: 1 

1
1 Chaussée d'lxelles, 56=58 

1 

; 1 ANVERS 
BRUGES 

BRUXELLES 
1 =- ---- -

Rue Neuve, 40 Passage du Nord, 24=30 

CHARLEROI NAMUR 
GAND OSTENDE 

IXELLES etc., etc. 
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BAS DE SOIE: 

d'~~~·· ... ~~ .... ~~ .... ~~~~ 10 
Betty, bas de soie. gri-

~!r· ... ~-~~~~~~~.~: ... 5~~ I 5 
Liveta II. bas de soie 

pour la marche, gri.sot-
tes fantaisie ............ fr. 

Trésor II, bas de soie 

25 
« indéchirable » gri.sot- 30 
tes, talon en pomte fr. 

Livona II, bas de soie, 
mailles fines, gri.sottes. 

Rolls II, bas de soie, 

35 

:~s 1~ ... ~~~'. ... ~~~~~i 45 
Black;Bottom II, baS 

de soie. talon noir en 50 
pointe. griSOttes ....... fr. 

Espérance Il, bas de 

~~elu~t~~~~.' .. ~~~; 60 
Couronne II. 100 fin 

fr. 

BAS DE FIL: 

95 

tes B~~ .. ~:.~~'..~~~~~.~fr: 10 
Bas de fil. grisottes ... 

fr. 

Bas, fil de Perse, gri-
sottes ...................... fr. 

CHAUSSETT ES: 

Chaussettes, haute fan-
taisie ................. ...... fr 

15 
20 

5 
Chaussettes, fil. soie, 10 

dessins Inédits ......... fr. ... 
Chaussettes., cachemire 
fil, soie. haut luxe ... fr. 15 
Les baa et chaussettes exis­
tent en toutes tailles et dans 
les nuances les plus nouvelles. 

, 
or· vs 

------~ 
commence sa 

Mise en Vente 
annuelle 

de bas de qualité 

JEUDI 13 JUIN 
BRUXELLES: 

50, Marché·aux· Herbes . 
46, avenue Louise. 
35, boulevard Adolphe Max. 
97, rue de Namur: 
77, chaussée d' 1 xelles. 
49, rue du_ Pont.Neuf. 

ANVERS: 

JIS, place de Meir. 
70, Rempart Sainte. Catherine 
65, Klapctorp. 

~m1111111111m11111m1mumnm1111111111111111mnn1Hmm1mttnuu11mm11111111111111u1111111111mm111u111111n111B111nlilllilmnn11111mmm1nn111mmnmn11,ii; 
lmp!Ùnerie Industrielle et Fmanci~re (Soc. Ao.) 4, rue de Berlaimont. Bnu:ellet. - Le Cirant: Fr. Mesorteo. 


